
"Ls Cuttda «at un» nation aou^vraina at M 
D*ut ar*c docilité MMCéar d« !» Qrande-Breta- 
ana. ou daa Etau-Unu. ou da qui qua ca »ott 
d'autra. l'attltuda qu'il lui faut prendre anvera 
la mood* La premier devoir da loyalisme d'un 
Canadien n'eat pas envers la Commonwealth brl- 
tannloua daa nations, mala envers 1» Canada at 
son rol. at ceux Qui contestant oecl rendent, à 
mon avis, un mauvais service au Common wealth.**

"She Is a sovereign nation and cannot taka
her attitude to the world docilely from Britain 
or from the United Sutra or from anybody else. 
A Canadian’s first loyalty Is not to the British 
Commonwealth of Nations but to Canada and 
to Canada's king and those who deny this are 
doing, to m; mind, a great disservice to the 
Commonwealth. '
fl-OC-37) Lord Tweedtmuir
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“La réponse à la conscription, c’est l’indépendance”
En garde!

(Déclaration du Bloc populaire, voir p. 3)

Les Alliés avancent vers Duren
Brûler ou déchirer ("'Union Jack" ne se rt à rien de bon et ne peut faire que

du mal — Que les jeunes se méfient des agents provocateurs-----
Que l'expérience de 1917 nous serve

Plus la lutte doit être vigoureuse, plus il importe qu'elle soit sagement
et prudemment conduite

On rapporte qu’à Chicoutimi l’autre jour, à Rimouski 
hier, on a, au cours de manifestations anticonscriptionnis- 
tes, brûlé ou déchiré des Union Jacks.

Nous ne savons pas ce qui s’est passé exactement, mais 
il faut, et tout de suite, proclamer que tout acte 
de ce genre doit être exclu de la campagne qui va suivre 
le geste du gouvernement fédéral.

Brûler ou déchirer des Union Jacks, cela ne conduirait 
à rien de bon; cela peut faire beaucoup de mal.

Plus la campagne doit être énergique, plus il importe I 
qu’elle soit conduite avec sagesse et prudence.

M. Cardin rappelait hier soir qu’il existe, dans les pro­
vinces en majorité anglaises, nombre de gens qui pensent 
comme les anticonscriptionnistes de notre province. Il 
est moralement certain que nombre d’entre eux pensent 
même comme les antipatticipationnistes de principe. Mais 
la situation de ces gens est assez difficile. La plupart des 
grands moyens d’expression publique sont dans les mains 
des impérialistes de couleur plus ou monis foncée, de 
même que les influences qui dépendent de la richesse et 
des hautes situations politiques. La situation s’aggrave du 
fait que l’intervention de la Russie a jeté du côté des im­
périalistes des éléments de gauche qui, autrement, auraient 
été, non seulement anticônscriptiônr.istes mais antiparti- 
cipationnistes.

Il importe de ne rien faire qui puisse rendre plus em- 
barrasante encore la situation de nos alliés possibles des | 
autres provinces, de ne rien faire pour gêner les Anglo- j 
Canadiens de notre province qui pourraient avoir le cou-1 
rage de dire la vérité sur ce qui se passe chez nous.

Or, le moindre geste qui prêterait à critique sera, qu’on 
en soit sûr, utilisé à fond contre 1a cause que l’on veut ser­
vir. Que les jeunes gens se rendent bien compte de cela. 
Au loin, s’il est habilement utilisé, un incident sans im­
portance réelle peut faire un énorme tapage et causer un 
dommage considérable.

Puis, il ne faut pas oublier que, précisément, toute ma­
nifestation contre l'Union Jack, si elle n’aboutit à rien 
dans le domaine de l’action positive, est de nature à irriter 
profondément une partie de nos concitoyens-

Toute autre considération mise à part, cela suffirait à 
imposer à tous, sur ce point, la plus grande réserve.

Du reste, ce n est pas à un drapeau qu’il faut s’en 
prendre, mais à une politique, aux hommes qui en sont 
responsables.

En l’espèce, ce drapeau est d’ailleurs, de droit, celui d’un 
grand pays auquel nous ne voulons, certes, pa* de mal, 
auquel nous entendons simplement ne pas subordonner les 
intérêts du nôtre. Si l’on prétend en faire le symbole d’une 
politique qui nous déplaît, ne jouons pas dans les mains 
de ceux qui défendent cette politique. #

Nous ajouterons autre chose, que nous inspire une trop 
longue expérience, — l’expérience de ceux qui ont vu 
1917 et la première conscription.

Que les jeunes gens ne se méfient pas seulement de leur 
ardeur, de l’irréflexion de quelques-uns: qu’ils se méfient 
encore, et peut-être plus particulièrement, des agents pto- 
oocpteucs.

Qu’ils se méfient des gens qiu pourraient se glisser par­
mi eux pour exploiter leurs sentiments de légitime indi­
gnation et les pousser à des actes que l’on pourrait ensuite 
tourner contre eux.

Il n’est probablement pas de grand mouvement popu­
laire où l’on n’ait, tôt ou tard, décelé la presence de pa­
reils moutons noirs.

...Les anciens se rappelleront que le premier souci de 
M. Bourassa et de ses amis en 1917 fut de canaliser le 
mouvement, d’empêcher qu’il ne prît une allure désordon­
née, qu’il ne fût surtout exploité par des personnages dou­
teux.

C’est une leçon qu’il ne faut pas oublier; car, l’histoire, 
de plus d’une façon, peut se répéter.
27-xr-44 Omar HEROÜX

cÇe carnet
du grincheux {

Des caricaturistes ont représenté l’in­
flation comme un anima! que le contri­
buable engraisse progressivement par ses 
dépenses inconsidérées et qui dévore en­
suite le malheureux contribuable.

* * *
Mais c’est justement l’image qui con­

vient pour la conscription. Depuis plus 
de vingt-cinq ans que les députés libé­
raux brandissent cette ignominie contre 
leurs adversaire bleus; plus ils la mon­
traient hideuse et abominable et mieux 
c’était pour les élections.

* « *
Si bien qu’aujourd’hui il n’est plus 

en leur pouvoir de rapetisser le monstre, 
qui va les balayer de la vie politique, 
justice immanente.

* ★ ★
Certains ministériels québécois doi­

vent éprouver les sentiments du pécheur, 
qui ne peut se résigner i quitter les 
biens de ce monde.

* ★ ♦
D’autres feront sans doute comme le 

singe de l’Afrique équatoriale. Lorsqu'on 
veut le capturer on dispose au pied d’un 
arbre auquel elle est solidement attachée, 
une gourde au col étroit, et au fond de 
laquelle on place un objet brillant. Le 
singe y plonge sa main ouverte e. prend 
l'objet. Mais la main refermée est plus 
grosse que l'ouverture du col. Le singe 
n’aurait qu’à lâcher le fruit pour libérer 
sa main, mais telle est son avidité qu'il 
ne peut s’y résigner. Et c’est ainsi qu’on 
s’en empare.

Le Grincheux
S7-XI-44

L’actualité
Leur dépôt

Les postulants aux fonctions élec­
tives chez nous sont tenus de don­
ner des arrhês en preuve de leurs 
intentions sérieuses. Ces panes sont 
de nature à causer de l’hésitation c 
quelques-uns, mais ils ne sont pas 
assez prohibitifs pour écarter ton­
tes les ambitions.

La barrière pécuniaire dressée 
devant les aspirants aux honneurs 
de la représentation au Conseil mu­
nicipal de Montréal est facile à

en faveur du candidat élu”.
Petite consolation, ce dépôt reste 

insaisissable; le créancier le plus 
avide ne pourrait s’en emparer. En 
vérité, ces arrhes n’appartiennent 
pas toujours en propre au candidal; 
elles sont souvent empruntées, ou 
proviennent de la cassette d’un parti 
ou d’une combine politique. Une loi 
provinciale voulut un jour interdire 
ces dépôts de candidatures pris à 
même l’argent des autres, mais elle 
fut vile radiée des statuts.

On ne porte plus attention à la pro-

et des reliquats de guerre qui l’obli­
geront à en déaenser autant. Ce 
sera surtout une cinquantaine de 
mille Canadiens, la fleur de l’hu­
manité canadienne, tués, et une cen­
taine de mille blessés ou infinties.

Le Canada aura aussi le douteux 
avantage d’avoir démontré que dans 
une autre guerre mondiale, une 
des premières opérations militaires 
sera de ruiner l’immense réservoir 
matériel que notre pays constitue 
pour la poursuite de la guerre.

En retour de tous ces inconvé-
vcnance^ ni A la couleur partisane nients et de ces sacrifices, nous ne 
du dépôt réglementaire. Il suffit que pouvons espérer aucune indemnité.

_____ ,/es espèces offertes en gage de la ,
franchir; le dépôt imposé à chacun ] b(,nne foi des candidats portent la 
des candidats est fixe à la somme [ frappe officielle; 
facile à trouver, de $200. Tel est le mécanisme du dépôt 

obligatoire et intangible dont on 
sera à même de suivre la marche ù 
Montréal, ces jours prochains.

Louis ROBILLARD
27-XI-44

agrandissement de territoire, ni si­
tuation privilégiée. Maintenant que 
la victoire alliée est assurée, fyi’on 
ne peut plus invoquer l’urgence, le 
Canada devrait commencer à son­
ger un peu à ses intérêts, et à tout 
le moins à limiter son effort de 
guerre à la proportion des puis­
sants qui, eux, ont quelque chose u 
défendre et à gagner en cette af­
faire.

bn comprend qu’une multitude 
de gens trouvent des avantages, 
d’ailleurs aussi éphémères que fal­
lacieux, dans, la poursuite de la 
guerre, — en fait l’une des princi­
pales raisons des projets de gou­
vernement unioniste réside dans le 
fait que certains groupes sont mé- 

M. (icorges-Henri Dagneau, du | contents de la part trop mince 
journal YAction catholique fait en ! qu’ils ont prise au gâteau. Mais ce 
marge de la crise politique fédérale, ; n'est pas une raison pour continuer

Bloc - notes
L’intérêt du Qanada

“Avant la remise du bulletin de 
présentation à l’officiei-rapporteu'-, 
une somme de .$2Û0. en or, en ar­
gent, en billets de la Puissance ou 
en billets d’une banque constituée 
en corporation et faisant affaires 
en cette province, doit être versée 
entre les mains du trésoriér de ta 
cité par chaque candidat”.

Le Trésor municipal, à bon droit 
soupçonneux, exige un versement 
en bonnes espèces sonnantes ou i>a- 
petières, après en avoir, on le pense 
bien, vérifié l'authenticité, par 
crainte des faussaires toujours pos 
sibles. Et l’argentier de l'hôtel de 
ville repousserait d'un geste habile 
une garantie présentée sous la for­
me d'un chèque.

Les anciens échevins ont pour­
tant connu une époque plus sévère; 
avant 19W, le célèbre dépôt s'éle­
vait à $500. On l’a rabaissé à $20(1.
Est-ce par esprit démocratique ou 
bonté envers les 99?

On a peut-être voulu ne pas iron 
foire de différence avec les candi­
dats à l’Assemblée législative de qui 
Ton se contente d’une caution de 
$200 an moment de leur mise en 
candidature.

Mais on est d’un accommode-’ 000 hommes dans la marine. De. -
ment plus facile envers les futurs son côté le Canada dispose d’une !con,re vautres.
députés; on accepte un chèque de la armée, d’une marine et d’une avia- ! H n’est pas sans intérêt de remar
part d’un candidat à la députation, j üon qui groupent 750.000 hommes, j quer en effet que seul le Canada a
.......... — — —— ...... -...................... ' j„ conscription militaire pour ser­

vice outre-mer, alors que l’Austra-

de judicieuses observations.
Il note que d’après le World Al­

manach de l'année 1944, la popula­
tion des Etats-Unis, au recense­
ment de 1940. était de 131,000,000 
d'habitants. Le recensement tenu 
nu Canada en 1941. indiquait une 
population de 11,500,000.

Or, dit M. Dagneau. “les Etats- 
Unis, toujours ’d’après la même 
sourre de renseignements, à la fin 
de 1913, avaient 8,200,000 hommes 
dans l’armée et l’aviation, et 2,294, 
000 hommes dan.<

P1illogiquement la sarabande des mil 
liards dans cette course à la fail­
lite, surtout lorsque les circonstan­
ces et les faits nous justifient plei­
nement de freiner.

Les Communes ne devraient pas 
tant discuter le problème conscrip- 
lionniste mais plutôt se demander 
si le Canada n’a pas déjà fait plus 
que sa part raisonnable. On peut 
au surplus se demander si la cons­
cription tant réclamée, et qui d'ail­
leurs existe en fait n’est pas en i 
somme une sorte de vengeance qi* 
certains groupes veulent exei f

pourvu que ce papier tiré sur une 
banque soit "visé, aceplê par elle".

Simple gage, ou nantissement, les 
$200 soûl rends an candidat, s’il est 
victorieux ou s'il accomplit un ef­
fort assez sérieux pour faire trem­
bler son adversaire.

L’aspirant député et l’aspirant 
conseiller — le candidat A la mairie 
de Montréal se trouve dans le nréme 
cas — retire son dépôt s’il subit un 
échec, à condition de “recevôir un 
nombre de votes au moins égal à la 
moitié du nombre de votes comptés 
en faveur de son adversaire élu”.

A défaut ce cette réussite partiel 
le. le déposant encourt I humiliation 
de "perdre son dépôt"; la somme 
mise en gage tombe dans la caisse 
publique de la ville ou de la provin­
ce; revenu facilement trouvé qui 
forme an lendemain d’une élection 
Une jolie recette.

Chez les candidats municipaux 
des petites villes et cités, In lot se 
fait moins exigeante; le dépôt se 
limite A $.10. mats ici. pour rentrer 
en possession dé sôn cautlonneménf 
électoral, le candidat doit recueillir 
“un nombre de votes au moins égal 
au tiers du nombre de votes donné

Si l’on fait la proportion, on cons­
tate que les Etats-Unis ont mobnisé 
12.47% de leur population, tandis 
nue le Canada a mobilisé 15.33% 
de la sienne”.

“Personne n’ignorc que les 
Etats-Unis appliquent la conscrip­
tion. Personne n'ignore, non plus 
que les iniérêts de ce pays, dans le 
conflit actuel, sont immédiats el 
directs; il fait la guerre parce 
qu’on l'a attaqué, ce qui n'est pas

lie, par exemple, a, elle, des inté­
rêts primordiaux et immédiats dans 
l'association impériale. Il y a dans 
les appels à l’unité nationale, lan­
cés par certaines gens, beaucoup 
plus d’hypocrisie que de vérité.

Alexis GAGNON

Politique canadienne
Les manifesiuiiuns qui se dérou­

le cas du Canada. De plus, scion jCnt en Colbmbie, dans les milieux 
la ibesc officielle, notre pays parti-, militaires, attestent que le sentiment 
cipe de plein gré à ce qu’un auteur nnticonscriptionniste est loin d’être 
appelle “la guerre civile interna- limité à notre province, 
tlonale”.

La plupart de nos chefs politi­
ques parlenl de conscription, mais 
on ne parait pas vouloir s’aviser 
que notre effort de guerre dépasse 
véritablement toutes limites rai­
sonnables et justifiables. Le Cana­
da qui est entré en guerre sans 
être attaqué, ne peut guère attendre 
de la victoire des avantages terri­
toriaux ou économiques. Le plus 
clair de l'aventure sera pour lui 
une dette de vingt milliards et plua,

D’ailleurs, et c’est un point sur 
lequel on ne pourra jamais trop re­
venir: l’opposition à la politique im­
périaliste, sous toutes ses formes, 
n'est pas, ne doit pas être la chose 
d’une province ou d’une race.

C’ést une politique canadienne, la 
seule même sur laquelle puisse se 
faire, en définitive, l’union des Ca­
nadiens de toutes les races.

O. H.
27-XI-44

Choses d’hier 
et d auiourd’hui

“Quand le peuple est en mouve­
ment on ne comprend pas par où le 
calme peut y rentrer; et, quand il 
est paisible, on ne' 'voit pas par où 
le calme peut en sortir.

LA BRUYERE

93 candidats à l’élection 
municipale

Le maire Raynault déposera son bul­
letin de présentation cet après- 
midi — MM. Guy Vanier, Albert 
Lesaçe et Léon Lortie représente­
ront l'Université de Montréol dans 
le prochain conseil

A midi, 93 candidats au Conseil 
avaient’ été admis à se présenter à 
l’élection municipale du 11 décem­
bre, après avoir rempli les forma­
lités réglementaires. Il y a présen­
tement un surplus de bonnes vo­
lontés, puisque le nombre des con­
seillers à élire se limite à 66. Le 
chiffre des aspirants à la représen­
tation municipale grossit d’heure 
en heure; il dépassera vraisembla­
blement la centaine, d’ici mercredi 
nndi, qui est l’heure finale fixée 
pour les mises en candidature.

Présentement, un seul candidat 
à la mairie, M. Adhémar Raynault, 
a manifesté son intention officielle 
de briguer les suffrages de l’élec­
torat montréalais. Il rencontrera 
sans doute de l’opposition. Son ad­
versaire probable, M. Caraillieu 
Houde. attendrait à la dernière mi­
nute pour poser sa candidature.
La candidature de M. Raynault

M. le maire Adhémar Raynault 
déposera son bulletin de présenta- 
tion cet après-midi à 4h. chez le 
greffier de la ville, lequel agit en 
qualité de président de la prochai­
ne élection municipale.

Le bulletin de M. Raynault devra 
contenir au moins dix signatures 
et être accompagné du dépôt obli­
gatoire de $200 que l’on exige aussi 
des candidats au Conseil.
Conseillers de l'Université

trois délégués choisis par 
I Université de Montréal pour In re­
présenter dans le prochain conseil 
municipal sont MM. Guy Vanier, 
Albert Lesage et Léon Lortie.

M. Lortie remplace M. Armand 
Circé. qui avait siégé dans le der­
nier conseil; on avait offert la suc- 
sion de M. Circé à M. Arthur Saint- 
Pierre qui a décliné l’invitation.

Me Guy Vanier et le docteur Al­
bert Lesage étaient les délégués de 
l’université montréalaise au sein du 
dernier conseil, avec M. Circé.

Nouvelles condidotures
Parmi les nouvelles candidatu­

res à l’échevinage annoncées ce 
matin, on remarque les suivantes: 
MM. Georges Guévremont, R.-F.

8uinn, Armand Chevrette, Orner 
aucher, Marcel Verville, Arthur 
Larivière et William Monarque.
MM. Guévremont et Quinn font 

partie du comité exécutif. M. Gué­
vremont est de nouveau candidat 
des propriétaires ei des locataires 
dans le secteur municipal numéro 
9 (quartiers Rosemont, Saint-Eo- 
sèbe et Préfonlaine). M. Quinn sol­
licite encore les suffrages de la 
classe B dans le district 4 (Mont- 
Royal, Saint-André, Saint-Georges 
ot ^Saint-Laurent).

Prise de Weisweiler, de Hurtgen et de Frenz — Les Russes prennent Hatvan, 
Michalovce et Humenne — La succession de M. Hull — Difficultés 
politiques en Belgique et en Italie — Le général de Gaulle en route vers 
Moscou — Nouveau commandant du front de la Méditerranée

Sur le front d'Aix-la-Chapelle, l'endroit où la ligne 
Siegfried est le plus entamée, la 1ère armée états- 
unienne du général Hodges a pris hier la ville fortifiée 
de Weisweiler; elle poursuit aujourd'hui son avance à 
l'est et vient de prendre Frenz et Frenzerburg, au 
nord-est. Ses troupes sont entrées dans la ville de 
Hurtgen où les Allemands ont opposé une vigoureuse 
résistance; elles ont presque terminé la conquête de la 
forêt de Hu-tgen et ont coupé la route Weisweiler- 
Duren. Duren est le prochain objectif allié, à quatre ou 
cinq milles à l'est sur la rivière Roer. Mois le progrès 
est lent; on est au coeur même de la ligne Siegfried et 
Weisweiler n'a été pris qu'après plusieurs jours de 
combat acharné dans les rues.

Au nord, sur l'aile gauche de la 1ère armée, des 
troupes de la 9e armée étatsunienne du général 
Simpson sont entrées dans Koslar et la bataille se 
poursuit de maison en maison. Les Allemands ont lancé 
des obus à retardement dans les lignes alliées; mois 
leur principale tentative de résistance a été une contre- 
attaque appuyée par des chars hier; elle a été repous­
sée par les troupes alliées aidées de bombardiers de 
combat.

Plus au nord, la 2e armée britannique du général 
Dempsey a avancé de 500 verges sur un plateau qui 
domine la vallée de la Wurm; mais à part cela il y a 
peu de chantaient sur ce secteur au nord de Geilen- 
kirchen. Mais dans le sud-est de la Hollande, les Bri­
tanniques ont encerclé deux des poches qui restent 
de troupes allemandes à l'ouest de la Meuse et au 
nord de Venlo; ils ont pris la ville de Blitterswijk. Les 
défenses de Venlo se trouvent au delà d'un fossé anti­
chars qui forme un arc d'environ un mille et demi à 
l'ouest de la ville et les Britanniques n'ont pas encore 
lancé de grande attaque contre ces fortifications,

La 3e armée étatsunienne klu général Patton’’ a 
franchi la frontière allemande à un nouvel endroit au­
jourd'hui et élargi à 19 milles son front en Allemagne; 
ces troupes ont pratiqué une nouvelle brèche dans la 
ligne Maginot et pris d'assaut dix forts; elles sont 
maintenant à six milles de la frontière allemande au 
nord-est de Metz et à moins de trois milles de Saint- 
Avold; elles ont pris Ricrange et des unités sont entrées

Zimmingen, au nord-ouest de Saint-Avold. Sur l'aile 
droite l'ennemi a été chassé de la forêt de Guten- 
brunner, au nord-ouest de Finstingen. Une contre- 
attaque allemande au nord de Sarrebourg a fait reculer 
momentanément les troupes de la Be armée qui ont 
ensuite repris le terrain perdu.

Le 6e groupe d'armées du général Devers multiplie 
ses assauts dans la plaine du Rhin, en Alsace; les 
unités blindées de la 1ère armée française du général 
de Tassigny et des unités d'infanterie de la 7e armée 
étatsunienne du général Patch ont pris douze forts 
près de Strasbourg. Les Allemands ont abandonné 
toute la forêt de Beifort. Les deux généraux allemands 
qui commandaient à Strasbourg ont été faits prison­
niers; ce sont le général Vaterot, commandant mili­
taire de la place, et le général Uttersperen, comman­
dant des fortifications. Des troupes françaises ont 
atteint Saint-Germain et la Chapelle, au nord-est de 
Belfort, avance qui menace de couper la retraite à la 
garnison allemande qui résiste encore dans la forte­
resse de Belfort.

Dans la partie sud du front de l’ouest, les troupes 
alliées sont arrivées au Rhin à trois endroits. Que 
l'assaut décisif soit porté par la frontière franco-alle­
mande ou par la plaine dé Cologne, il faudra franchir 
le Rhin et la rive droite du fleuve sur tout son parcours 
en Allemagne est garnie de fortifications. Le général 
Eisenhower a dit que le pasage de ce fleuve est une 
tâche herculéenne et que cela équivaut virtuellement 
à une opération navale.

FRONT DE L'EST

Des unités blindées russes qui ont prit Hitvan hier, 
après dix jours de bataille, se portent aujourd'hui vers 
le Danube au nord de Budapest; la prise de Hatvan 
permet au maréchal Malinovsky de faire exécuter à sa 
2e armée ukrainienne deux attaques qui ont pour but 
de tourner la capitale hongroise.

Plus au nord, la 4e armée ukrainienne du général 
Petrov a fait crouler une ligne de défense de 60 milles 
à travers l'est de la Slovaquie, en prenant le centre 
routier et ferroviaire constitué par les villes de Micha­
lovce et Humenne. Ces troupes soviétiques ont ainsi en 
même temps avancé de 12 milles vers Ungvor, et sont 
à moins de 28 milles des deux forteresses slovaques de 
Presov et Koshice.

Cette dernière ville nous fournit un bel exemple de 
la complexité de la terminologie géographique dans 
certaines régions d'Europe. Elle s'appelait autrefois 
Kaschau, son nom allemand; en hongrois, elle s'appe­
lait Kasso, jusqu'au traité de Trianon qui l'enleva à la 
Hongrie en 1920; son nom actuel slovaque est Koshice, 
— selon l'usage français, — mais en anglais on écrit 
Kosice avec un accent sur l's. Dans tout le centre et 
l'est de l'Europe il y a ainsi un grand nombre de villes 
qui ont souvent changé d'allégeance et qui possèdent 
deux ou trois.noms. La prochaine paix va de nouveau 
tout chambarder ce vocabulaire.

La bataille de Hatvon a été tris coûteuse pour les 
deux côtés; les Allemands y ont jeté des réserves rela­
tivement considérables et y ont perdu beaucoup de 
chars. C'est d'ailleurs un centre stratégique important; 
la principale route qui part de cette ville vers le nord 
se rend à travers les monts Matra jusqu'à la forteresse 
de Lucenec, à la frontière tchécoslovaque, clé de plu­
sieurs routes d'invasion vers l'Allemagne.

On a annoncé hier soir que le général sir Harcld 
Alexander, qui était commandant allié en Italie, de­
vient commandant allié suprême en Méditerranée; il 
succède au général sir Henry Maitland Wilson. Le 
général Wilson remplacera feu le feld-maréchal tir 
John Dill comme chef de la mission britannique dans

l'état-major conjoint à Washington. On a aussi 
annoncé que le général Alexander a été nommé feld- 
maréchal à compter du 4 juin 1944, date de la prise de 
Rome. Le général Clark, qui commandait la 5e armée 
étatsunienne, devient commandant du 15e groupe d’ar­
mées, qui comprend la 5e armée et la 8e armée bri­
tanniques.

LA SUCCESSION DE M, HULL

Un personnage officiel de Washington a annoncé 
hier soir la démission de M. Cordell Hull comme secré­
taire d'Etat aux Affaires étrangères des Etats-Unis. M. 
Hull, qui est âgé de 73 ans, se retire pour raisons de 
santé. Il souffre d'une maladie de la gorge et est 
demeuré à l'hôpital depuis le 20 octobre. Trois candi­
dats sont surtout mentionnés pour ce poste, MM. James 
F. Byrnes, Henry A. Wallace et Edward R. Stettinius. 
M. Byrnes, qui a 65 ans et dirige la mobilisation de 
guerre, semble être le favori au Congrès. L'ancien vice- 
président des Etats-Unis, M. Wallace, a l'appui du 
comité d'action politique du C.I.O. qui a puissamment 
aidé à la récente réélection de M. Roosevelt; il a aussi 
l'appui de son successeur à la vice-présidence, M. 
Truman, à l'élection duquel il a beaucoup travaillé.

Le secrétariat d'Etat des Etats-Unis, qui est le 
ministère des Affaires étrangères de ce pays, jouera 
évidemment un rôle considérable dans l'élaboration de 
la paix, et dans ^'organisation politique, économique et 
sociale du momie. Maints projets sont déjà en marche 
dans la préparation desquels M. Hull a pris une part 
importante. I| est rumeur aujourd'hui à Washington 
qu'à cause des relations personnelles de M. Hull avec 
les ministres des Affaires étrangères de plusieurs pays, 
à cause de tout le travail qui sst déjà en marche pour 
l'après-guerre, M. Roosevelt hésiterait à le remplacer 
et qu'il n'accepterait pas sa démission dans l'espoir que 
M. Hull puisse reprendre ses fonctions avec un repos 
prolongé. Le président est allé hier rendre visite à son 
secrétoire d'Etat, à l'hôpital naval de Bethesda 
(Maryland), et a longuement causé avec lui.

PROBLEMES POLITIQUES

Le premier ministre Hubert Pierlot, de Belgique, a 
réuni son gouvernement aujourd'hui à la suite d’une 
émeute qui a eu lieu samedi. La police a tiré sur les 
manifestants au cours de brèves mais violentes batailles 
devant la Chambre des députés et devant les bureaux 
de M. Pierlot, rue de la Loi. M. Fernand Demany, chef 
du mouvement de la résistance, qui est contre le gou­
vernement, a dit que quatre manifestants ont été tués 
et 38 blessés; ia police prétend qu'il y a eu 34 blessés, 
dont 16 gravement, mais qu'il n'y a pus eu de morts 
M. Pierlot a dit que cette manifestation a été orga­
nisée par une faible minorité, y compris des commu­
nistes qui voudraient prendre le pouvoir; il a ajouté qu« 
le gouvernement ne cédera pas. Le gouvernement a 
ordonné aux membres des groupes de résistance de 
rendre leurs armes et, s'ils le désirent, de se joindre à 
l'armée régulière individuellement. Le délai pour la 
reddition des armes a expiré il y a une semaine. M. 
Pierlot a dit aujourd'hui que l'on perquisitionnera dans 
les maisons pour trouver les armes cachées par les 
membres des groupes de résistance; il a dit aussi à 
propos de l'émeute de samedi qu'il y a eu 45 civils et 12 
policiers blessés.

Ce qu'on a dit à propos des mouvements de résis­
tance en France vaut pour toutes les troupes clandes­
tines organisées dans les pays occupés par les Aile- 
mouds. Ces gens ont pris des habitudes de guérilla et 
comme il s'agissait de désorganiser l'administration 
et les lignes de communication ennemies, cela deman­
dait de l'audace, mais n'exigeait pas beaucoup de dis­
cipline. Ils ont dû travailler dans l'ombre, sans gloire 
et sans bruit. Mois une fois l'ennemi chassé, leur rôle 
est fini, il s'agit désormais d'établir l'ordre au lieu de 
favoriser le désordre. Du moment où ces combattants 
clandestins peuvent se montrer au grand jour, on leur 
demande de rendre leurs armes et de se disperser. On 
comprend que ce soit aussi difficile que nécessaire.

A Rome, le gouvernement Bonomi a présenté sa 
démission parce que ses membres ne s’entendent pas 
sur programme pour le gouvernement du pays. Un bref 
communiqué publié hier dit que le premier ministre 
Bonomi o décidé de démissionner parce que les six 
partis qui forment le gouvernement de coalition n'ont 
pas pu en venir à un accord. On a annoncé que le 
prince-héritier Humbert, lieutenant-général du royau­
me, a réservé sa décision quant à cette démission. 
Hier soir les chefs des six partis ont conféré jusqu’à 
près de minuit et ont^ajourné leur réunion à ce matin. 
Le comte Carlo Sforza, dont on parle comme premier 
ministre, a été invité à présider la réunion aujourd’hui.

A Londres, le parti socialiste polonais, dirigé par 
M. Jan Kwopinski, s'efforce de former un nouveau 
gouvernement polonais, malgré ia crise causée par la 
décision du parti paysan de se retirer du gouvernement 
de coalition. M. Kwopinski tenterait de former son gou­
vernement avec les chefs de son propre parti et du 
parti des démocrates chrétiens nationaux. M. Miko- 
lajczyk a démissionné comme premier ministre ven­
dredi après que le gouvernement eut refusé de ratifier 
son projet d'accord avec la Russie au sujet de la fron­
tière orientale de le Pologne.

Le général de Gaulle, en route pour Moscou, s'est 
arrêté au Caire, samedi, et a eu une entrevue de plus 
d'une heure avec le roi Farouk d'Egypte. On croit qu'il 
a été question de certains problèmes politiques du 
Proche-Orient, notamment de l'attitude de la France 
au sujet de la Syrie et du Liban. Le général de Gaulle 
est accompagné de son ministre des Affaires étran­
gères, M. Georges Bidault; de l'ambassadeur soviétique 
à Paris, M. Alexandre Bogomolov; de son chef de 
cabinet, M. Gaston Palewski, et du général Alphonse 
Juin, chef de l'état-major général français.

Paul SAURIOl
ai-XI-44 «
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par Pierre Laporte

Première leçon de M. Oscar Halecki sur le "rôle des 
Slaves dans Thistoire de l'Europe" — M. Edouard 
Montpetit annonce des changements à la Faculté 
des sciences sociales

M. Oscar Halecki, recteur de TU- 
niversité de Varsovie, professeur à 
l'U ni ver si té catholique de Ford- 
ham. aux Etats-Unis, une autorité 
en historiographie de l’Europe et

que et de littérature slave.
Chez les Anglo-Saxons, mention­

nons l’Ecole d’études slaves de 
Cambridge où se tint en 1935 la 
conférence des historiens anglo-po

M. Cardin votera contre 
le gouvernement

C'est ce qu'il déclare hier soir à l'école Chomedey de 
Maisonneuve — M. Sarto Fournier a de la difficulté 
à se faire entendre — M. Jacques Sauriol est expulsé 
de la salle — M. Cardin parle pendant près de 
deux heures

«les .peuples slaves, jj ^(lonne^ven- ]onajs e{ ie nom du canadien Wil­
liam-J. Rose. Aux Etats-Unis, les 
universités ont fait de rapides pro­
grès dans les études slaves. Actuel­
lement, une équipe de spécialistes 
slaves et américains prépare en 
collaboration un travail sur l’his­
toire et la littérature slaves.

Toutes ces études ne peuvent pas

dredi soir à l'Université de Mont­
real, sa première leçon sur la “pla­
ce des Slaves dans l’histoire de 
l'Europe.”

Le public montréalais et en par­
ticulier Jes universitaires seront 
heureux de revoir, en même temps 
qu’un historien éminent, l'un des, 
écrivains les plus purs de la langue 
française.

11 convient de féliciter la Faculté 
des Sciences sociales, économiques 
et politiques, à qui nous devons le 
iftour de M. Halecki, cette fois 
comme titulaire d’une chaire à l’u- 
mversité. Ainsi que lui-même le re­
marquait vendredi, notre universi­
té, en l’invitant à fonder une chai­
re d'histoire slave, a fait oeuvre de

manquer d’avoir leur répercussion 
en Canada. A l’Université de To­
ronto, l’on projette de fonder une 
chaire d’histoire des peuples slaves; 
à l’Université de Montréal, c’est 
plus qu’un proiet, on l’a réalisé.

C’est M. Edouard Montpetit, 
doyen de la Faculté des sciences 
sociales, qui a présenté le nouveau 
professeur. Il a en même temps an-

... . . noncé la fondation d’une sectionpionnière en Amérique puisque de p0|itique et de dipiomafie à |a
d«ns tout le monde il n en existe paP,.]tA dp. oripnr.P, sociales de qu’une semblable et c’est la chaire raculte rtes smences sociales, de
Ernest Denis, à l’Université de Pa­
ns. 3

Voici le résumé de la première 
leçon de M. Halecki, telle que com­
muniquée par un membre de 
l’ASEP.

La place des Slaves dans 
l'historiographie

On connaît l’aphorisme “Slavics 
sunt, non leguntur”. Cette carence 
à considérer le facteur slave dans 
l’élyde de l’histoire s'explique d’a­
bord par des raisons linguistiques: 
les historiens slaves ont surtout 
écrit dans leur langue et on ne les 
a traduits que trop peu ou trop 
mal. Si l’historiographie allemande 
du XIXe siècle, qui a eu une influ 
ence mondiale, a tenu compte du 
point de vue slave, elle n’a tout de 
même pas rendu justice aux slaves 
en interprétant l’histoire générale 
de l’Europe; elle a exclu les Slaves 
de l’unité européenne. La part, re­
lativement exagérée, que l’on a fai­
te ces derniers temps, à l’histoire 

. de la Russie, surtout de la Russie 
contemporaine, relègue trop dans 
l’ombre l’histoire des autres peu­
ples slaves et les antécédents de 
l’histoire russe.

Les deux dernières décades ^nt 
cependant apporté un progrès mar­
qué auquel plusieurs pays slaves 
ou non ont contribué. Les savants 
tchèques ont toujours fait preuve 
d'un fort sentiment de solidarité 
slave. En Pologne, ce sentiment 
s’est développé au point qu’un his­
torien a cru bon de slaviser l’or­
thographe du polonais. On y pu­
blie la revue “Le Monde Slave”. 
Le philologue polonais Alexandre

meme que^ «luelques autres amélio­
rations. Voici un résumé de l’allo­
cution de M. Montpetit.

Historien, écrivain, diplomate, 
M. Halecki est professeur d’histoi­
re et de sciences politiques à l’Uni­
versité de'Varsovie, dit M. Mont­
petit. En Amérique, où la guerre 
l’a amené, il a fondé l’Institut polo­
nais des arts et des sciences qu’il 
dirige, et il occupe la chaire d’his­
toire de l’Europe centrale à TUni- 
versité de Fordham.

11 se trouve que M. Halecki inau­
gure, ce soir, toute une série de 
cours que la Faculté vient de fon­
der en vue d’organiser l’enseigne- ! 
ment de la diplomatie. La pre­
mière section de 3e année devient 
la section de politique et de di­
plomatie.

Vous savez déjà que M. René 
Ristelhueber a été nommé profes­
seur d’Histoire diplomatique et de 
Technique diplomatique. Ces deux 
cours font naturellement partie de 
renseignement de la section de po­
litique et de diplomatie. Mais 
M. Ristelhueber donnera aussi en 
première année un cours qui sera 
ouvert au public et dont le sujet, 
pour cette année, sera: L’action de 
la France dans le proche Orient de­
puis les Croisades juscru’à nos jours.

C’est pour notre Faculté un im­
mense avantage d’avoir obtenu le 
concours de «leux spécialistes, tels 
que M. Oscar Halecki et M. René 
Ristelhueber.

L’enseignement de la section de 
politique et «le diplomatie commen­
cera dès le début de janvier.

Aux élèves qui, depuis le mois 
de septembre, suivent les cours de 
la section ainsi modifiée, nous espé­
rons que viendront se joindre d’an-

Bnckner est un grand sîaviste de cjt‘ns élèves de la Faculté qui ont
l’université de Berlin. Il y a aussi 
la Fédération des sociétés d’his­
toire de l’Europe orientale et du 
monde slave.

D’autres pays ont ausjji contri­
bué au progrès de l’histoire des 
peuples slaves, dont l’Allemagne, 
peut-être attirée vers ces études 
par des motifs d’ordre politique. 
C’est le propre du savant fran­
çais d’aimer les horizons larges 
et la principale initiative françai­
se d’après-guerre à ce sujet fut la 
fondation à Paris de l’Institut d’é

obtenu l’ancienne licence après le 
cours de deux ans ou la nouvelle li­
cence, soit dans une autre section 
que la première, soit même dans la 
première. Ces élèves bénéficieront, 
naturellement, des équivalences ha­
bituelles.

La Faculté a également établi, sur 
des bases nouvelles, son enseigne­
ment de la sociologie, dans le sens 
d’une large spécialisation que les 
circonstances de l’heure réclament.
11 a ajouté au programme de cette 
section plusieurs cours, en la déga- 

tudes slaves nar Ernest Denis On *éapt de quelques matières de cul- 
v niihHc !^' lU-vue des éludés sla «lure, «énérale qui prendront place 
ves” (érudition) et “Le Monde Sla-1 année ou dans d autres

M. P.-J.-A. Cardin, qui a dé­
missionné du cabinet King quand 
le gouvernement a amendé la loi 
de la mobilisation pour envoyer 
des conscrits outre-mer, — amen­
dement qui a suivi le plébiscite — 
a déclare hier soir, devant une 
foule réunie dans la salle de l’éco­
le Chomedey de Maisonneuve, que 
la conscription pour outre-mer 
existe, et qu’elle existe depuis que 
M. King a lu l’arrêté ministériel 
à la Chambre des communes, jeudi 
dernier.

M. Cardin a dit qu’il s’oppose­
ra au xote de confiance dans le 
gouvernement, actuellement devant 
la Chambre. Bien que cette motion 
ait été un peu ambiguë et que plu­
sieurs interprétations en aient été 

I données, M. Cardin interprète ce 
j vote de confiance à la lumière de 
; l’arrêté ministériel pour l’envoi de 
I conscrits outre-mer. Il dit que vo­
ter la motion de confiance signifie 
approuver la conscription pour ou­
tre-mer. M- Cardin s’oppose à cela 
aujourd’hui comme en 1942, dit-il, 
alors qu’il avait brisé avec le gou­
vernement dont il était membre.

M. Cardin a dit qu’il n’était pas 
venu annoncer la formation d’un 
nouveau parti politique, ni pour 
lancer aucune opinion politique 
nouvelle, mais simplement pour 
rendre compte au peuple de son 
mandat en compagnie de son jeune 
ami, M. Sarto Fournier, député de 
Maisonneuve, qui a suivi la mê­
me ligne de conduite à Ottawa.

M. Cardin a dénoncé les circons­
tances dans lesquelles a été passé 
l’arrêté ministériel décrétant la 
conscription, pour affirmer plus 
tard que — malgré ce que préten­
dent une certaine presse et une 
adroite propagande — le décret en­
tré en force le 23 novembre ne 
frappe pas seulement 16,000 mobi­
lisés pour la défense du pays, mais 
tout le reste des conscrits. En ver 
tu de cet arrêté ministériel, ajou­
ta-t-il, on enferme les conscrits 
dans la boite des mobilisés du Ca- 
nda, et c’est là qu’on les tire au 
sort pour les envoyer hors du 
pays. “Si les gens voulaient s’en­
rôler volontairement, on n’aurait 
pas besoin de la consoription, dit- 
on pour atténuer la portée de cet­
te mesure”, de déclarer ensuite M. 
Cardin. C’est la plus belle lapalis­
sade que j’ai jamais entendue. 
C’est un raisonnement qui ne 
tient pas de bout et qu’on ne peut 
trouver que dans la bouche des 
enfants.

mais injustice ne fut commise à 
leur endroit. Nous avons entretenu 
avec eux des relations amicales, 
sympathiques et fraternelles. Je 
leur demande, au nom des Cana­
diens français de prendre la défen­
se aux yeux du Canada de ceux 
avec lesquels ils ont vécu et au mi­
lieu desquels ils se sont enrichis”.

M. Sarto Fournier, député fédé­
ral de Maisonneuve, précéda M. 
Cardin à la tribune. Dès ses pre­
mières paroles un groupe de jeu­
nes gens dispersés dans le fond de 
la salle de l’école, à tout instant 
cherchait à interrompre l’orateur 
ou ponctuait ses remarques de 
mots crus, de hurlements — on fit 
un étalage considérable du mot 
“plébiscite”; on réclama à un au­
tre moment “M. Jacques Sauriol 
un patriote...”

M. Fournier, tout en faisant ap­
pel à la modération “dans les gra­
ves circonstances que nous traver­
sons”, insista sur la “nature ini­
que et injuste” de la mesure que le 
gouvernement King a adoptée par 
arreté ministériel au cours de la 
semaine dernière. “Nous avons, 
dit-il, la preuve que M. King s’est 
conduit comme un peureux”.

M. Fournier termina par un élo­
ge de M. Cardin, après avoir rap­
pelé que l’on mène “chez les 200 
parvenus” d’une autre province, 
une lutte violente contre la provin­
ce et que ces gens aimeraient voir 
le Québec se soulever, commettre 
des actes regrettables.

Après le discours de M. Four­
nier, l’assemblée a été marquée de 
quelques incidents, entre autres, 
l’expulsion de la salle de M. Jac­
ques Sauriol, à la suite d’un barra­
ge de bruyantes interruptions — 
un échange de mots vifs entre M. 
Fournier et quelques assistants, et 
à un certain moment on aurait pu 
croire que l’assemblée ne pourrait 
continuer. Lorsque M. Cardin a 
pris la parole, le calme est revenu 
et l’ancien ministre des Travaux 
publiés a parlé pendant plus d’une 
heure et quarante-cinq minutes 
sans interruption. Son discours a 
été coupé seulement d’applaudisse­
ments et M. Cardin a reçu une 
ovation à la fin de la soirée.

M. J.-A. Pelletier décédé

Président de section

ve (vulgarisation). A l’Universi­
té de Bruxelles, le Belge Henri Gré­
goire a fondé l’Institut philologi-

Nécrologie

Grève terminée

DESROCHERS — A Montréal, le 24. il 
47 ans, Mlle J villa Desrochers. 1111e d' leu 
Abdon Desrochers, et de Cé'anlre Mailloux.
• GERVAI3 — A Montréal, le 24. S 62 ans. 
Mme Joseph-Horace Oervals, née Rose-E 
Ouertln.

GIROUX — A Montréal, le 24. h 26 ans, 
Gilberte Quesncl, épouse de William Gi­
roux.

HEBERT — A Montréal, le 24. à 74 ans. 
Callxte Hébert, époux de leu Victoria Bé­
liveau.

LANGLOIS — A Montréal, le 24, à 56 ans. 
Joseph Langlois, époux de Oeorglanna 
Ouellette.

LEVESQUE — A Montréal, le 24, Phillas 
Lévesque, époux de feu Carrie Dadde.

PILON — A Ste-Anne de Bellevue, le 
24. A 55 ans. Charles Pilon, époux d‘Eu- 
génie Caron.

Plus de 170 employés de la Hub- 
hard Felt Company, entrés en grè­
ve lundi dernier, le 20 novembre, 
parce que la compagnie a refusé de 
reconnaître une décision du comité 
provincial d’arbitrage qui a ordon­
né un contrat d’atelier d’union, re­
tourneront au travail aujourd’hui, 
a annoncé M. Maurice Silcoff, re­
présentant international de l’union 
des chapeliers.
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Le Père Noël est arrivé
Enfin ce que les enfants de la 

métropole attendaient avec une 
impatience bien compréhensible; 
la parade du Père Noël est arrivée. 
En effet, le Père Noël a fait son 
entree triomphale à Montréal same- 
di niatin et a défilé, sur son cha­
riot traîné par huit rennes, dans
X {Ie Ja vj,He jusqu’aux maga-
sins T. Eaton Co. Ltd, où il a élu 
domicile jusqu’au 25 décembre.

, î'\,r ‘e parcours de la procession, 
s est massée une foule d’enfants 
accompagnes de leurs parents. Le 
[eie Noel s est de nouveau gagné 
les coeurs de tous.

1 y avait en tout 24 chariots et 
UiO hgunints. Les gnomes du Pè­
re Noël attirèrent davantage l’inté-
îni li«S a",fu1nts;,Les «nomes, com­
me le dit la légende, fabriquent 
es jouets que le Père Noël distri­

bue a Noël et au Jour de l’An aux 
ei.ianls sages.
le &rv fa1nfarî,s accompagnaient 
le Père Noel: celles du regiment de
Matsonneuve du G.A.R.C. „0 3.
Bl.ck WaPch Don""'»"» '< 4®*

Les maîtres militaires 
du lapon

por Hillis LORY

Traduit de l'anglais 

par
Roger Duhamel ^
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Faits étranges

L’orateur trouve étrange que 
L’arrêté ministériel ait été adopté 
quelques jours à peine après que 
M. Ralston eut été expulse du mi­
nistère parce qu’il “réclamait pré­
cisément la conscription”, que cet­
te expulsion ait été suivie d’un dis­
cours de M. King, que le général 
McNaughton, “un homme exempt 
de tout reproche et un grand Cana­
dien”, ait été appelé à succéder à 
M. Ralston justement parce qu’il 
préconisait la politique du volon­
tariat, mais qiron ne lui a même 
pas laissé le temps d’expliquer à 
fa Chambre des Communes le sys­
tème auquel il entendait recourir.

La démission

En 1942, lorsque le cabinet a po­
sé le principe de la conscription, 
d’ajouter M. Cardin, j’ai prévu ce 
qui devait arriver aujourd’hui. 
C’est pour cette raison que j’ai 
abandonné mon ministère, parce 
qu’il m’était alors devenu impossi­
ble d’accorder mon appui au gou­
vernement. Lorsque viendra la mo­
tion de M. King — rédigée en ter­
nie assez nébuleux — inscrite au 
feuilleton de la Chambre, douiez- 
vous de ce que je vais faire? Je 
voterai contre, comme j’ai voté 
contre la conscription en 1942, 
parce que je soutiens que la cons- 
criniton n’est pas nécessaire au 
pays.

Rester calme
M. Cardin a alors lancé un vi­

brant appel à la population de la 
province de Québçc, lui deman­
dant de rester calme, de ne pas 
compromettre ce qui a été réa­
lisé à date sur la voie de la bonne 
entente avec les autres proninces. 
Prenons garde, dit-il, que dans 
l’exposé de nos sentiments nous 
n’allions nuire à des gens qui sont 
à la veille de nous aider. N’allons 
pas détourner chez ces gens la 
sympathie qu’ils nous ont témoi­
gnée privément, en n’attendant que 
l’occasion de le faire ouvertement.

M. Cardin a aussi déclaré que, 
advenant une crise au pays, il ne 
redoute aucunement la forma­
tion d’un gouvernement d’union.

Ce n’est pas un gouvernement 
d’union qui est dangereux, dit-il, 
c’est la politique qu’entend suivre 
ce gouvernement qui est inquiétan­
te. D’ailleurs, un tel gouverne­
ment ne pourrait faire plus que ce 
que vient de faire le gouvernement 
actuel, qui vous a donné tout ce 
que pouvaient réclamer les gou­
vernements Drew, Bracken et tous 
les autres conscriptionnistes.

M. Cardin a ensuite rappelé que
le gouvernement Laurier en 1917, 
a préféré tomber plutôt que de tra­
hir son mandat. Libéraux, ne vous 
laissez pas tromper, ajouta-t-il. Il 
se peut que le parti libéral soit 
renversé II vaut mieux perdre le 
pouvoir que de manquer « ses en­
gagements. D’ailleurs, un principe 
veut qu’un gouvernement trop 
longtemps au pouvoir s’affaiblisse.
Il serait peut-etre bon que le parti 
libéral aille se revigorer dans la 
Iroide région de l’opposilion. afin 

I de revenir plus fort que jamais.
Appel aux Anglais

M. Cardin lança enfin un appel I 
pressant aux citoyens de langue nn- t 
glaise de la province, leur demon- I 
liant d’appuyer les Canadiens fran­
çais dans leurs justes revendica­
tions. "Us ont toujours été bien 
traités par la majorité française de : 
ce vieux coin de terre française en ' 
Amérique, dit Tcx-ministre. Ja-1

M. J.-A. Pelletier est décédé same­
di soir, à l’hôpital Saint-Luc, après 
une longue maladie.

Quelques heures avant sa mort, 
il avait reçu la visite de S. Ex. Mgr 
Joseph Charbonneau, archevêque 
de Montréal.

Né à Saint-Henri de Mascouche, 
comté de l’Assomption, le 2 octo­
bre 1877, du mariage de feu Octave 
Pelletier et de Joséphine Lecours, 
M. J.-Albert Pelletier était le cadet 
d’une famille (le seize enfants dont 
deux survivent encore aujour­
d’hui.

Dès 1894, feu M, J.-A. Pelletier 
arrivait à Montréal pour y tenir une 
épicerie. Moins de deux ans plus 
tard, il entrait au service de la 
Brasserie Montréal. En 1907, il or­
ganisait un commerce de bois et de 
charbon qu’il abandonna en 1909 
pour retourner à la brasserie Mont­
réal. Lors de l’organisation de la 
National Breweries, il passa au ser­
vice de la brasserie Ekers qu’il 
quitta en 1920 pour devenir le pré­
sident de la compagnie d’eaux ga­
zeuses J. Christin, qu’il quitta en 
1939 alors que les premières attein­
tes du mal qui devait l’emporter se 
firent sentir.

En 1896, il épousait Mlle Déla 
Audette, de Laprairie, décédée le 26 
février 1941. Dix enfants lui sui­
vi vent: la Révdc Soeur Marie de 
Saint-Martin, des religieuses de No­
tre-Dame de Charité de Bon-Pas- 
teur d’Angers. Mlle Monique Pelle­
tier, Mme Herménégildè Jodoin 
(Gabrielle), Mme Raymond Clé- 
roux (Hortense), de Saint-Jérôme, 
Mme David Desmarais (Mariette); 
ses fils, MM. Antonio, du personnel 
de la Presse, Georges, du personnel 
du journal le Canada. Lucien, du 
personnel de l’archevêché de Mont­
réal, Philippe, de la maison J. 
Christin & Cie, Liée., et André.

Les funérailles auront lieu mer­
credi, le 29 courant. Le convoi fu­
nèbre partira des salons mortuaires 
Bonnier, Duclos à Bonnier, à 7 h. 
30, pour se rendre à l’église de l’Im- 
macuIée-C.oneeption où le service 
sera célébré à 8 h. 10, et de là au 
cimetière de l'Est, lieu de la. sépul­
ture.

A la famille en deuil le Devoir 
présente ses condoléances.

La semaine du 10 sous
La “Semaine du 10 sous”, qui se 

termine ce soir, semble devoir ob­
tenir du succès. Bien qu’il soit 
encore trop tôt pour annoncer que 
l’objectif de $100,000 a été atteint, 
il est permis de croire qu’il le sera.

Plusieurs sousrripitons importan­
tes sont attendues d’ici minuit ce 
soir, alors que la campagne se ter­
minera.

On comprendra qu'il faudra quel­
ques jours encore avant d’avoir re­
çu les rapports de tontes les pa­
roisses des cinq diocèses où l’on a 
fait une quête à toutes les messes 
d’hifr. .

Aussitôt que Ton connaîtra les 
derniers détails de la souscription, 
ils seront annoncés à la population.

Avez-vous besoin de bons livres ?
Adressez-vous au Service de Li­

brairie du "Devoir", 130 est, rue Na­
rre-Dame, Montréal.

M. Sernard Couvrette, qui vient d’être 
choisi comme président de la section des 
Noms Réservés pour la campagne de 
1945 de la Fédération des oeuvres de 
charité canadiennes-françaises. M. Cou­
vrette est en outre président du Cercle 
Universitaire, 1er vice-président de ta 
Chambre de Commerce et président de 
l’Association des Epiciers en gros.

LES MEDECINS RE­
COMMANDENT NOS

■AMIS
miriiiairis

Tfll ApUutJï JtJar

PHARMACIE 
MONTREAL

Charles Duquette, propriétaire
Cm mtum ai nrf» mhmtmmmU J* dtomU mm mtmmém.

Portes le bande qui convient à votre ■alulae. 
Noua avona un assortiment complet de bandes 
herniaires, bandes médicales, bas élastiques, 
supports, vestss en chamois ou en RaneUe 
rouqs pour ceux qui soutirent de bronchite. 
Essayais è domicils ou dans nos salons 
privés sans trais additionnels. Experts 

et expertes è votre service s lu» 
tant selon l'ordonnance de 

votre médecin.
IOVR BT MVIT

TABLEAU à VENDRE

Grand tableau religieux “Résurree- 
tion de Lazare”. Encadrement or mé­
tal. Parfait état, $250. Paul Careau, 
127 avenue Dunrae. Vilie Mont- 
Royal, ATIantic 0834,

4020 est. Ste-Catherine - AM. 2111 
Coin Jeanne D’Arc, près boni. Pie IX

Madame Curie
par Eve CURIE

Volume de 420 pages.
Au comptoir, $2.25.
Par la poste, $2.35.
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Une Somme catéchistique 
canadienne

Un ouvrage providentiel, véritable mine pour le clergé paroissial, les pré­
dicateurs, les éducateurs et les parents.•
Six gros volumes abondamment Illustrés; une méthode catéchistique solide, 
vivante, simple et claire comme l’Evangile.

•
Tous les commentaires s’appliquent diiectement au texte du petit caté­
chiste de Québec.

•
Un ouvrage appelé à rénover complètement notre enseignement caté­
chistique.

L'oeuvre d’une religieuse des SS. de l’Assomption de Nicolet.

Qn peut commander Immédiatement les volumes suivent* S 
— Les secrets du Bon Dieu (Dogme) —

tome I — 200 pages................. ;......—......... ............ . $1.00
tome II — 216 pages................................................ . $1.00

— Les sources de la vie (Sacrements) —
tome III — 228 pages.................................................  $1.00

i tome IV — 232 pages ..................................................... $1.00
j tome V — 224 pages ....................................................... $1.00

P tome VI — 239 pages ...................................................... $1.00

— Cahiers h l’usage des élèves t
“Mon tahier d'enfant de Dieu”
6 cahiers d'exercices pour les six premières années du cours. 
10 sous le cahier.

“Mon cahier d’enfant de l’Egiise”
4 cahiers destinés aux classes de le. 8e. 9e et 10e. (Le pre­
mier seulement est paru.) 15 sou* le cahier.

S.v.p. ajouter 10% pour frais de port et 2 ou 4% pour la taxe da vente 
selon le cas.
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ROIS, PRINCES 
et CITO YENS

devant leâ homme à 

et devant *bieu 

âont égaux*

aCHKTFZ VOS 
FLEURS ICI

La Patrie! 
Fleuriste
1C« est. Si-CATHIRINI
Uvrelaon partout direct»

meat de notre eerr»
chaude.

RL. 17S6-1TW

le (eodl 
C.H.L.F.

Les enfants des familles "royales" sont familiers 

avec l'histoire des ancêtres, le nombre des géné­

rations, les noms des héros.

Les fils des "princes" et des nobles savent par 

coeur tous les traits caractéristiques de leur famille. 
Les sujets des princes et des rois, les simples 

"citoyens" ont droit eux aussi d'aimer leurs 

parents, de connaître leurs ancêtres et d'en être 

fiers. Pourquoi pas ?

Rois, Princes et Citoyens, devant les hommes et 

devant Dieu, sont égaux.

INSTITUT
GÉNÉALOGIQUE
DROUIN

Xlne oeuvre nationale digne de votre encouragement ”

4184, rue Saint-Denis — Montréal

Immtnia documatifaflon methodiquemenf accumulée, 31 ans da rschsrchss pafisnfas. 
Généalogie d* fout Canadien français, Franco-Américain ou Acadian. Icrlvas-nous 
pour ranaeignamenfs at honoraire*.

m

0\

i

&



^VOLUME XXXV — No 273^

TROIS SOUS LE NUMERO
ABONNEMENTS PAR LA POSTE

EDITION QUOTIDIENNE 
CANADA $600

(Sauf Montreal «t la banlieua) 
Etats-Unis at Empira britanniqua 8 00
UNION POSTALE 10.00

EDITION HEBDOMADAIRE 
CANADA 2 00
Etats-Unis at UNION POSTALE 3 00

LE DEVOIR
Le DEVOIR est membre 4e la "Canadian Press", de l"'A.B.C." et de la "C.D.N.A."

JLUNDI, 27 NOVEMBRE 1944^
Damaiit: Plus fraid avac naiga.

« MAXIMUM et MINIMUM t
Aujourd'hui maximum. S4.
Même data l'an dernier, M.
Minimum aujourd'hui. M.
Même data l’an dernier. ZS. 

MANOMETRE : la h. a.m., ».U; Il h. ajh* 
St.H; midi. 29.7t.

(Chiffres fournis o»» la maison M B. d» 
Mes!* 444 Sherbrooke est Mo:.triait

L’attitude de M. Ralston Le désarroi règne
influencerait les débats

La majorité absolue de M. King pourrait devenir
une minorité

Ottawa, 27 (P. C.). — M. W. Dun­
can Herridfl.e ex-ministre du Cana­
da à Washington, fondateur du par­
ti néo-démocrate et beau-frère de 
lord Bennett, a délcaré hier soir 
dans un communiqué qu'il faut au 
Canada un gouvernement d’union, 
dirigé par le colonel Ralston, “afin 
de remplir nos obligations sur le 
front de combat et de faire face au 
péril grandissant sur le front inté­
rieur”.

Un parlementaire d’experience a 
déclaré hier, à la Presse canadien­
ne. que, d’après lui, toute la situa­
tion dépendait de l’attitude que 
prendrait l’ex-ministre de la Défen­
se, le colonel Ralston, sur la motion 
de confiance en son ministère que 
le premier ministre King doit pré­
senter aux Communes aujourd’hui. 
“S’il vote contre le gouvernement, 
un tel nombre de députés le suivra, 
que le gouvernement King, même 
non défait, sera en tout cas trop fai­
ble pour se maintenir au pouvoir”.
Motions projetées

Le débat s’ouvrira aujourd’hui sur 
la motion de confiance proposée par 
M. King. Les chefs des divers partis 
prendront la parole chacun à son

près, voteront contre le gouverne 
ment King, s’il est procédé au vote, 
cette semaine, sur la motion de 
confiance du premier ministre”.

La teneur de la motion est la 
suivante: “La Chambre déclare 
qu’elle entend aider le gouverne­
ment à maintenir un vigoureux 
effort de guerre”.

La démission du ministre de 
, . , , . l’Air, M. C.-G. Power, que le pre-

tour; puis ce sera celui du colonel i mjer ministre a refusé d’accepter 
HalStOn. I avant H’nvmr pii 1p tpmn« d’étlldier

chez les libéraux
La démission de M. Hull

(Dernière heure) 
Washington, 27 (A. P.).—Le pré­

sident Roosevelt a annoncé aujour­
d’hui la démission du secrétaire 
d’Etat américain Hull.

Sa démission deviendra effective

Cécéeffe 10 et le Crédit social 10.
Le même correspondant de la Ga­

zette opine que, même si le gouver­
nement n’est pas battu et s’il s’en , 
lire à une faible majorité, il ne vou-î P3™1' ,dra pas agir d’après cette mince1 ^>eraux ^e. province de Quebec

Le peuple ne se fait plus d'illusions sur le fait de la | «3'®" d“\ ie%arésSé un suc* 
conscription — Indécision funeste — Le colportage 

d'une candidature — La conscription par le volon­
tariat, ou le volontariat par la conscription ?

marge, mais, reconnaissant la volon-j 
té de ses életceurs, il ordonnerait la i 
dissolution.

Les informateurs de la Presse ca­
nadienne estiment donc que tout 
dépendra de l’altitude que prendra 
sur cette question M. Ralston.
Attitude du Québec

Québec, 27 (C.P.) — Le Soleil 
de Québec, déedarait, dans une

M. Roosevelt n’a rien dit du suc- 
; cesseur, mais il a dit que c’est avec 
j regret qu’il annonce cette démis- 
j sion.

Le président a ajouté que le se- 
icrétaire, maintenant âgé de 73 ans, 

Tout parait Indiquer que les li-1 l’un des garnds chefs libéraux du ! demeurera en contact avec lui, agis-
* ‘ Québec, vient de déclarer que le : sant comme aviseur pour la politi- 

gouvernement King a bel et bien j que extérieure, 
décrété la conscription pour outre- : __ La raison de la démission de M.sont aux abois. D’après des rensei­

gnements de source bien informée, 
il y a eu en fin de semaine une réu­
nion des députés québécois. Ceux- 
ci à ce qu’on raconte, ont violem­
ment pris les ministres du Québec 
à partie et leur ont reproché de 
vouloir s’accrocher au ministère 
conscriptionniste.

Leur principal embarras vient de 
la politique tortueuse du gouverne­
ment en matière de conscription. Sidépêche de samedi, venant de la ‘““‘îr*" uccapitale fédérale, que “les députés i Km* “T* a,n?0.nce, barrement •• - • . rïïoîLi:” I la conscription totale, la situation^ «tiTiDrc , claire» To,,c i°c iiv»Aranv miA.
bécois seraient

Ses’commîmes*!! pe» T™* '«■ Hbdraux cué-

propose, selon sa politique souvent 
annoncée, une motion de conscrip­
tion des richesses en même temps 
que des hommes valides.

Le parti conservateur-progressiste, 
avancera probablement une motion 
blâmant le gcuvernemenet de 
n’avoir pas appliqué la conscription 
obligatoire à tous les membres de 
l’armée de défense intérieure.

Les anticonscriptionnistes sou­
mettront peut-être à leur tour une 
motion. Sur ces trois motions, la 
majorité resterait substantielle pour 
M. King. C’est le vote sur sa motion 
de confiance qui constituera la vé­
ritable épreuve du débat.

•
Majorité "de papier"

Le correspondant habituel de la 
Gazelle de Montréal à Ottawa rap­
pelle que le gouvernement libéral 
possède une majorité de 100 voix 
sur tous les partis réunis. II faut 
compter avec les défections et les 
coalitions.

Un quotidien canadien-francais 
de notre province estime que 35 (et 
en tout cas pas plus de 40) députés 
libéraux pourraient traverser le par­
quet de la Chambre dans leur oppo­
sition au geste de leur chef. Il y au­
rait ainsi un transport de 70 voix à 
la'colonne adverse. Un changement, 
même en nombre inférieur, d’allé­
geance,chez les députés libéraux qui, 
au contraire des premiers, trouvent 
que leur chef n’an a pas assez fait 
et que la conscription eût dû être 
appliquée à toutes les recrues, suffi­
rait à supprimer la majorité du pre­
mier ministre.

Sans ces derniers, la coalition ne 
pourrait réunir qu’une centaine de 
voix contre plus de cent vingt pour 
le premier ministre. Le parti pro­
gressiste-conservateur ne compte 
que 38 membres à la Chambre, la

sortis en claquant 
les portes, avec grand éclat publi­
citaire et ils auraient été les pre­
miers à dénoncer le premier mi­
nistre.

Ils savent fort bien que leur gou­
vernement impose en fait la cons­
cription pour outre-mer, que les 
conscrits vont y aller, à moins 
d’imprévu immédiat dans les évé­
nements militaires. Mais l’impré­
cis de l’attitude de M. King leur 
avait permis jusqu’ici de revendi-

mer.
Cet état d’indécision est plus fu- i 

neste aux libéraux que tout le res- ; 
te, puisqu’il les empêche précisé­
ment de prendre en temps utile 
les attitudes salvatrices pour le 
parti.

Le désarroi est tel que dans le 
comté Saint-Jacques où l’élection 
fédérale partielle est fixée en avril 
prochain, il se produit un étrange 
phénomène. Autrefois j’or^anisa- 
tion libérale devait sc dépêtrer 
dans le nombre des candidatures et 
elle était parfois obligée de faire 
un choix d’office. Actuellement, 
les “bons” candidats qui ont été 
sondés, restent froids, et l’organi­
sation libérale, telle soeur Anne, ne 
voit plus rien venir, que la route 
qui poudroie et les nuages qui s’a­
moncellent plus lourds et mena-

Hull est son état de santé.

Le cardinal à 
la radio hier

Une déclaration du "Bloc 
populaire canadien”

Contre la conscription, pour l'indépendance réelle '
du Canada

liston. , avant d’avoir eu le temps d’étudier avait permis jusqu ici de revendi-
ün s attend a ce que la Leceeffe toute la question, cause encore de ! quer le volontariat, tout en impo-

nombreuses discussions à Ottawa.
Elections complémentaires

Ottawa, 27 (C.P.) — M. Jules 
| Castonguay, directeur général des 

élections au Canada, a annoncé 
que, conformément à la Loi des 
élections qui requiert que les brefs 
soient émis en deçà des six mois

sant la conscription en réalité. Au­
jourd’hui ils ne savent plus où ils 
en sont, si c’est la conscription par 
le volontariat, ou bien le volonta­
riat par la conscription.

Ils ne savent pas surtout com­
ment la population de notre provin­
ce va prendre l’affaire. S’ils étaient 
sûrs que le Québec ne s’y trompera

qui suivent la déclaration par le i Pa.s> depuis vendredi déjà ils au- 
président d’un siège vacant, des i raient vertueusement et solennelle- 
élections partielles auront lieu le j ment a“an(lonné le gouvernement à 
23 avril 1945 dans les comtés de S.0IJ, ,.s.tin' ^ais ils se demandent 
Montréal-Saint-Jacques, Sherbroo- M. King qui les a si souvent sor-
ke, Kenora-Rainy River et Wey- 
burn.

D’après plusieurs observateurs 
avertis, il ne s’agirait que d’une 
formalité, les pouvoirs du présent 
parlement, le dix-neuvière du Ca­
nada depuis l’établissement de la 
Confédération, expirant le 17 avril 
1945.

Les derniers occupants de ces 
sièges étaient, dans Montréal-Saint- 
Jacques, M. Eugène Durocher, décé­
dé le 10 mai dernier; dans Sher­
brooke, M. Maurice Gingues, nom­
mé ministre provincial sans porte­
feuille par le gouvernement God- 
bout et battu aux élections du 8 
août dernier dans Québec; dans 
Kenora-Rainy River, M. Hugh Mc­
Kinnon, décédé e 10 avril dernier; 
dans Weyburn, M. T.-C. Douglas, 
devenu chef provincial de la C.C.F. 
et premier ministre de la Saskat­
chewan.

Il existe actuellement 11 vacan­
ces à la Chambre. Le nombre total 
de députés est ainsi réduit de 245 
à 234. De plus, un certain nombre 
de députés servent dans les for­
ces armées canadiennes outre-mer, 
ce qui réduit encore le nombre 
des présences.

tis du pétrin, ne réussira pas en­
core une fois. Et c’est pourquoi la 
plupart ont gardé le silence jus­
qu’ici.

Toutefois leurs espérances s’éva­
nouissent avec les heures, et ils 
sentent maintenant que dans le 
peuple on ne se fait plus d’illusion 
sir le fait réel de la conscription. 
En effet cette illusion ne peut plus 
rester possible chez les libéraux, 
depuis que M. P.-J.-A. Cardin,

que de Québec, portait la parole à 
la radio, hier soir, une première 
fois en anglais et plus tard dans 
la soirée, en français.

Son allocution en français était 
la lecture de la première partie 

çants. Il y a longtemps qu’elle n’a- j d’une lettre pastorale adressée aux 
vait pas été dans l’obligation de fidèles de son diocèse. Il lira le
colporter ses candidatures.

Dans le reste de la province, la 
situation libérale ne paraît pas 
meilleure. Dans la région de Qué­
bec, le départ de M. Power est la
plus belle démonstration qu’il s’a- j sur les fronts de guerre n’était pas 
git bien de la conscription. | “une mission diplomatique, civile

Un certain nombre de députés j ou militaire”.

Première assemblée au marché Saint-Ja^aes, 
mercredi soir

A la suite d’une réunion convoquée d'urgence en marge des événe­
ments actuels, le Comité national du Bloc populaire canadien fait tenir à 
la presse la déclaration suivante:

C'est bien la conscription. Quoi qu'en disent les sinistres farceurs du 
"volontariat maintenu", 16,000 hommes DEVRONT partir pour outre mer. 
Par tous les moyens possibles, on induira les récalcitrants à jouer la parodie 
du volontariat et à signer eux-mêmes leur propre arrêt de conscription.

_____  | Après l'odieuse politique du VOLONTARIAT FORCE que nous connaissons
Il donne la seule raison de son i depuis près de cinq ans, ce sera la politique plus odieuse encore du con­

voyage — Les causes idéologiques | damné à mort qu'on oblige à approuver sa propre condamnation, 
du conflit actuel — D'autres doc- j c'es{. vraiment la conscription. Ce l'était d'ailleurs depuis qu'en 1942 
tnnes nous menacent j |e g0UVernement votait le bill 80. Dès ce moment le principe de la cons-
Québec, 27 (C.P.) _ Son Emi-! cription entrait dans nos statuts. La cdWtdamnation était prononcée, il ne

nence le cardinal Jean-Marie-Ro- restait plus qu'à l'exécuter. C'est fait depuis jeudi, le 23 novembre: d'un 
drigue Villeneuve, O.M.I., archevê-1 trait de plume, M. King vient d'immoler 16,000 conscrits à l'Empire. Si la
......... ‘ ‘ guerre continue, des milliers d'outres suivront, aussi inévitablement que la

conscription a suivi la participation.
Nous voilà rendus au point où devaient fatalement nous conduire les 

actes posés par le gouvernement canadien depuis septembre 1939. La par­
ticipation: voilà la cause première et fondamentaie. Aussi LES VRAIS 
COUPABLES SONT-ILS LES QUATRE PARTIS FEDERAUX (libéral, con­
servateur, C.C.F. et créditiste), QUI ONT VOULU LA PARTICIPATION, 
ET QUI ONT VOTE LE PLEBISCITE EN 1942. Ils ont mis le doigt dons 
l'engrenage, la roue a tourné, et en dépit d'engagements sacrés, voici 
notre jeunesse conscrit» pour service n'importe où. Les atermoiements, les 
fourberies et les volte-face de M. King n’ont rien empêché.

Aussi tous les véritables Canadiens, après l'expérience de deux guerres.

reste de la lettre pastorale ce soir 
sur un réseau français.

Dans sa lettre pastorale, Son 
Eminence commence par dire que 
son voyage récent au Vatican et

avaient décidé de rester quand 
même avec M. King, car il reste 
des postes intéressants que le gou­
vernement peut combler. Mais cela 
même n’est pas sûr. Car le gouver­
nement ne les distribuera qu’en 
dernier ressort afin de tenir ses
gens jusqu’à U fin. Et n importe rajSOn; principalement, parce que 
quoi peut arriver: par exemple le dcs millfers de nos fidèle.", du Ca-

“Je n’étais sous aucune obliga­
tion de servir le système de volon­
tariat ou la conscription; ni de 
condamner la politique de la guer­
re ou celle de l’abstention. Ce 
n’était pas de mon domaine.

“J’y suis allé pour une seule

gouvernement peut être renversé 
par un vote imprévu, et alors, com­
me Perrette avec son pot nu lait: 
“Adieu, veau, vache...”

Mais les libéraux sont surtout 
mécontents contre leurs chefs et 
leurs ministres qui les placent dans

nada sont sur les champs de ba­
taille.

Dans son allocution en anglais, 
son éminence a dit:

comprennent-ils que la politique brutalement impérialiste des conserva­
teurs et la politique faussement canadienne de M. King, conduisent à la 
même impasse. Et ils se tournent naturellement vers LE SEUL PARTI 
FEDERAL QUI AIT SU PREVOIR LES EVENEMENTS ET DEFENDRE SANS 
FAIBLESSE LES INTERETS CANADIENS: LE BLOC POPULAIRE CANA­
DIEN.

Aujourd'hui que la catastrophe s'est accomplie, que reste-t-il à faire? 
Il faut s'unir à l'intérieur du seul groupe véritablement canadien, pro­

tester contre les derniers gestes d'un impérialisme avilissant et bâtir la 
politique de demain.

Dès maintenant, il importe que s'élève de tout le Canada, de tout le 
“Quoi qu’il en soit, dans ses eau- j Québec en particulier, une protestation pacifique mais ferme contre la 
s éloignées ou prochaines, l’ori- : force (j'Un* prétendue majorité qui impose à une minorité nationale

gime du conflit dans eque nous , |Q conscrjpj.jon> sous prétexte d'aller défendre ailleurs la liberté des autres!
ses

une situation aussi fâcheuse que -
pap61 aéconscripu'on0*8vait°pan?"ré- j Tm e” oSmenT que^quelques: | C'est pourquo. notre chef provincial, M André Lourendeuu, a demandé la 
soudre les principales difficultés. 1 unes de ces causes auraient pu être , convocotron immediote de la Législature provinciale: le pays entendra 
Mais on n’entretient plus d’espoir j évitées — le présent conflit s’est | ajnsj |a voix des Canadiens français professant à la face du monde qu'ils 
dans la nouvelle formule de la " ’ 
conscription par le volontariat.

M. Roger Duhamel réélu 
par acclamation

La Société Saint-Jean-Baptiste a tenu hier son congrès 
annuel de novembre — Autres directeurs

M. Adélard Godbout 
et la conscription

"Pour ma part, avec regret, mais définitivement, je 
dois déclarer que tant que le gouvernement d'Ottawa 
persistera dans son attitude subite, imprévue et 
inexplicable, il devra compter sur l'opposition des é\é dénoncées dans ieS termes ks, r . .r . ,, rr Inhis vigoureux par Sa Sainteté le
liberaux de Quebec, que je dirige

âme même, pour en faire l’aveugle | no veulent pas terminer dans le mépris une carrière d'aveuglement et de
faiblesse. Ils inscriront, aux débats de la Chambre, l'opinion véritable de 
leurs commettants sur le récent décret, par un vote de non-confiance à M. 
King.

Une politique importe par-dessus tout, qui préparera l’avenir et per­
mettra la restauration de notre pays.

L'expérience de cinquante ans démontre que le Canada n'arrivera pas 
à se donner une politique vraiment canadienne tant qu'il sera lié aux in-

Le congrès général d’automne de 
la Société Saint-Jean-Baptiste de 
Montréal s’est tenu toute la journée 
d’hier au Monument National. Plus 
de deux cents délégués ont parti- 
cipé à ccs assises et ont exprimé 
leur opinion sur les principales 
questions d’actualité. On publiera 
demain le texte de ccs voeux.

Les élections sc font par tiers. 
Cinq directeurs devaient donc su­
bir leur réélection. Il y avait un 
sixième siège vacant à la suite d li­
ne démission. Voici donc les résul­
tats du scrutin: , ,M. Roger Duhamel a été réélu 
par acclamation, président généra, 
de la Société pour l’année 1944-4;).

Parmi les directeurs sortant de 
charge. MM. Charles-Auguste Cha- 
gnon, Arthur Tremblay et Dona» 
Allaire ont été réélus pour un non 
veau terme. M. Emile Bouche» a

lard Godbout, chef du parti libé­
ral provincial a remis ce midi à la 
presse, la déclaration suivante:

Québec, 27 (D.N.C.) — Depuis 
que s’agite au Canada la question 
de la participation de notre pays à 
toute guerre dont les activités se 
poursuivent outre-mer, j’ai toujours 
pensé et je crois encore que le sys­
tème du volontariat pour le recru­
tement de nos troupes était le seul 
équitable et le plus efficace. Il a 

été élu directeur général apres une j pernijs au Canada de faire, depuis 
lutte très serree, tandis que M. Al-: je de cette dernière guerre,
varez Vaillancourt a etc élu en rem-; un efforf qUe t0lls ]es pays a]H4s 
placement de M. Jean Drapeau, d - ont van^ comme équivalent, pour

courant de l’avant-mldi. | à ^ut ce qui s’est fait ail-
MM. François-Albert Angers, Cio- Ieu"- # .

Couture, J.-H. Belair et] Notre province a fait elle-même

Québec, 27 (D.N.C.) — M. Adé-. sultats les meilleurs. Si les mesu­
res nécessaires 
avaient été prises
rait encore été le plus efficace pour 
la conduite des hostilités jusqu’à la J 
fin du conflit et pour le maintien j 
au Canada de l’unité si nécessaire !
à la reconstruction d’après-guerre. , , ..

Ce n’est ni pas opportunisme, ni Chronicle, a fait une declaration
par esprit de parti que j’ai toujours ^e^onïès annuS^u Ca'-

nadian Institute of Plumbirtg and

instrument de l’Etat; l’autre qui] 
lutte pour préserver, au milieu des 
vicissitudes inhérentes à la nature 
tombée de l’homme, le concept 
chrétien de la dignité de l’hom­
me”.

Il a continué: “En toute franchi­
se, je dois dire que d’autres doctri-
mHaTai^du monde' eT'les'peup^s*I térêt$ de l'Empir». Le Bloc populaire est le premier parti à le reconnaître 
démocratiques épris de liberté: doc-1®» à inclure L'INDEPENDANCE REELLE DU CANADA comme le principal 
trines qui, comme le nazisme, ont! objectif de sa politique fédérale. Il faut nous libérer le plus tôt possible des

servitudes qui tous les vingt-cinq ans nous livrent aux conséquences les 
plus funestes de l'impérialisme. LA REPONSE A LA CONSCRIPTION, 
C'EST L'INDEPENDANCE.

Borden nous a conscrits. Bracken voudrait nous conscrire, sans s'oc­
cuper de nous. Coldwell et Blackmore nous conscriraient sons hésitation. 
King s'est occupé de nous, mais pour essayer de nous faire avaler la cons­
cription. Devant la faillite évidente des tactiques partisanes et des "finas­
series", il n'existe plus de raison qui nous divise. IL FAUT L'UNION! 
L'union dans l'ordre et la détermination. L'union pour proclamer sons équi­
voque une protestation. L'union de tous les vrais Canadiens pour conquérir 
l'indépendance du Canada.

Dans ce but, le Bloc populaire canadien inaugurera mercredi soir, au 
marché Saint-Jacques, à Montréal, une campagne d'opinion pour laquelle 
nous demandons le ralliement de toutes les bonnes volontés.

LE COMITE NATIONAL DU BLOC POPULAIRE CANADIEN

Pape avec toute la maîtrise et l’au­
torité que la situation lui confère.

'y“ou . La déclaration du
major Maclellan

Le major David Maclellan. assis­
tant rédacteur-en-chef du Halifax

été anticonscriptionniste, c’est par
rIuCHpe^nPOnnrvleS Heating, à Montréal. Le major Mac
rets de mon pays. Je garde les ic]|an scrvajt encore, il y a quel 
memes convictions, et je crois que dUes jours> dans i'arniée. H a été 
tout accroc a cette doctrine lihéraie 0ffjcjer liaison en Méditerranée.' 
est une erreur dont e peuple du Ca-, Voici sa declaration:

' ! “Canadien ayant autant de sang’sévères a ceux qui en sont respon ; britannique que le plus grand pa-
sanies. . 1 triotard du pays (flagwaver), jej

Pour ma part, avec regret, mais ; SU1!> convaincu que les Canadiensvis-Emile Couture, J.-H. Belair et iNotre province a i«ii ciic-mcmc ... • . . ■ . ,,i *»uio ci/nvuim u ^uuauici»”»
le R P. Wilfrid Gariépy, S.J., ont I un effort insurpassé, si l’on tient1 ,!ni*lven,enL K dois declarer que ; angiajs devraient se voiler la face 
prononcé une breve allocution de- » compte, comme le remarquait avec 
vant les membres des comités d’ac- ! justice, ces jours derniers, le major 
lion nationale, d’action sociale et'Macl.ellan, de Halifax, des attaques 
des relations économiques, de la j injustes et injurieuses dont elle a 
propagande et des loisirs. A 1 issue • constambment l’objet en trop 
de la discussion qui a suivi des ; de milieux depuis le commence­

ment des hostilités.
Depuis cinq ans, le système du 

volontariat a donc donné les ré-

Motion présentée
par M. Chaloult

Demandant "que cette Chambre

entretiens, des voeux ont été adop­
tés qui ont été par la suite soumis 
au congrès.

Au début de la réunion plénière 
de l’après-midi, le président géné­
ral, M. Roger Duhamel, a présenté 
le rapport de l’activité de la Socié­
té nu cours de l’année écoulés.
outre-mer des recrues de la mobili-1 
sation; ; -------

"Attendu que le 23 novembre ! Les députés de Champlain et Saint- 
dernier, le gouvernement fédéral, 
par arrêté ministériel, a décrété la 
conscription et a donné ordre d’en-

tant que le gouvernement d Ottawa j dc imnte de la stupide et perverse 
persistera dans son attitude subite, campagne de scandale menée con- 
imprévue et inexplicable, il devra tre Québec. La tolérance qui s’est 
compter sur l’opposition des libé-1 cn quelque sorte installée dans l’ar-

Discours incendiaire 
du pasteur Shields

L'Eglise catholique romaine est la grande coupable —
raux de Québec que je dirige. niée canadienne d’outre-mer a man-] |e cardinal Villeneuve un "hvnnrrif* «nnc nrinrinesNous entendons tenir à l’égard du qué et manque encore déplorable*! a,nai ▼ ■liencUVe CST Un nypOCrire SORS principe»
peuple et du pays des engagements ment ici. Il est tragique que tautj

n

que nous n’avons pas pris à la lé- de Canadiens ne puissent se saisir] Victoria, 27 (P.C.) — Au cours, berté sur le parti libéral, parce que 
----- — j------------  i (ju couragC et (|e |„ résolution qui] d’une réunion tenue ici, hier, en ce parti est catholique romain; n!

I a lai*. . . 4 I........ JTm.*. .. .... 4r. « . ■ a •« ,1s. la. 4 ..... I .. _ . _ .. 1 — — _ „ 1 1 — ___ __ _ _____ __ ...... il A —
gère, et nous les tiendrons

(Signé): Adélard GODBOUT

proteste contre l'imposition de la voyer aux divers territoires de ser- 
conscription ou Canado et re- ! v,« 10,000 recrues;

Déclarations de MM. 
Crête et Brunelle

Maurice sont opposés à la politi­
que de conscription

Trois-Rivières, 27 (D.N.C.)
(jreire inrimmenr que m. i\mg un C°HC î té.(le Saint-Mauricc-Laflèche.^nous
renié ses engagements les plus i^^rserfntîonaufi^H hi,Cr >a
rai^ri." i«»•!!:.~n » l‘aUa(,a.el r®, i déclaration suivante relativement a5 c cs I K™!*.0 mHniment que M. King a>t i la crise politique actuelle. En voici
« •. o, ,r. \Tr \ M n«r.A,rpnie ses engagements les plus sa-j |e texte:Quebec. 27 (D.N.L.) — M. René i 1 . • ....Chaloult, député de QuéBec-Chmté, I ____‘ P8!!*.,a cmp Politique qui sé-

conscription.
Tout sc passa dans l’ordre le plusse pas:

complet. Pas le moinbre bruit, ni 
la moindre provocation. Il était 
évident que l’on ne voulait pas ma­
nifester contre le député de Chain- 
plain, mais plulêt que l’on v<oulait ! vinct‘s
connaître à l’avance l’attitude qu’il hreuver d injures, de toutes les in

animent leurs fils et leurs frères j faveur de la conscription, le pas- 
d outre-mer. | leur Shields, de Toronto, a annon-

“11 y a longtemps que l’attitude! fé Que serait rendu public ce soir 
de Québec envers la conscription i'c projet de créer un larli mde- 
esl connue; pourtant, certains Cu- Prndai?t. du Canada-Uni’’. Le pns- 
nudiens, méconnaissant entière-! CUP sh,clda » réclamé des contri- 
mint le fait que près des deux Lotions pour la creation de ce par- 
tiers des troupes de défense terri- U' 11 a ‘^rlnré que des réunions de 
toriale proviennent des autres pro ®e Kcn,rc seraient tenues dans tous 

ont eu lu perversité d’a- l‘|* principaux centres du CanadaJet rappelé qu il avait voulu, u cet

. i„ i Que le greffier de l’Assemblée vit à Ottawa actuellement, le dési- na pas attendu 1 ouverture de ^législative transmette copie de cet-1 re assurer mes commettants que 
session pour placer ajj feuilleton de fe résolution ail'*premier ministre mon attitude sur la conscription

du Canada, et aux ministres de la exprimée sans équivoque depuis 
province de Québec dans le cabi- j des années n'a pas changé et ne 
net, s’il en reste”. I change pas.

Québec, ce 25 novembre 1944. ! "Je demeure opposé à
(signé) René Chaloult.

la Chambre une motion relative à 
la conscription. Il a écrit samedi 
à Me Antoine Lemieux, C.R., gref­
fier de l’Assemblée législative, pour 
lui demander d’inscrire à l’ordre 
du jour de la première séance, la 
motion dont nous publions le texte Les pertes canadiennes

_ la cons- 
j cription et mes électeurs peuvent 
] compter sur moi”.
I * Ÿ

P'Voie Me texte de la motion de M. ! Ottawa. 27 (C.P.) - Les forces I Les Trois-Rivières, 27 (D.N.C.) 
Chaloult' armées canadiennes ont subi — Le député du comté de Cham-
' “Attendu mie M Maekeniie Kina i pertes de vie en septembre, ploin au Parlement fédéral. M. 

.... nomdîi^annvèrnomiMit fédéral l'1' comparaison à 10,257 pour le Mervé Brunelle. votera contre le 
nu nom du *À I mois d’août, d’après les chiffres gouvernement^orsque M. King de-
a promis solennellement, et a donn^s par |e comjté d’information mandera un vote de confiance,
maintes reprises de ne iamats aopli-| en |Cn,pS do guerre. j C’est ce qu’il déclarait calégori-
quer la conscription au Canada: , j(p, pe,.|Pa depuis le début des quement hier, à une foule d’hom- 

Attendu que le -n avril der- I hostilités j usqu'au 30 septembre se ] mes et de jeunes gens réunis sur la
nier, l'Assemblée législative de Que- i sont élevées à 70,007 hommes, une rue Toupin, Cap de la Madeleine,
bec a adopté, presque à runanimi- , augmentation de 8,712 depuis le 31 
té, une résolution réaffirmant son ] août, alors que le chiffre était de 
opposition irréductiblo à l’envoi 61,295.

en face de sa demeure, pour lui 
demander de sc prononcer Immé­
diatement sur la question de la lion.”

i •. i I,.;» ''a • qu'jures le ueuule fidèle et cordial de ■ (’ffct, louer la plus vaste salle pu-prendrait sur la question épineuse j j“^s, R lulLlc Cü'a,d, “«jbiique d’Ottawa, mais qu’onla lui
(le lu conscription» . • • , nvuit refusée Puis il s'eO Innee“Pour une minorité parlant une . , 11 rciusee. ruis n s est innee

Me Brunelle, dans une brève mais1 aut,e junKUe prolcssant une au- d,‘ns une aHaflue à fond de train 
ferme allocution, promit solennelle- (lc f0j( ja collaboration des liubt-i con,rc LF-R1'*® catholique cn géné- 
ment de s’opposer a In conscription 1....1, mnifnifimi» ' rnl c< contre le Cardinal Villeneu-
ct même de voter contre son chef chaque province du Canada, grau-!'*®1 jf R^ral McNaughton, cn 
lorsque viendrait Icmomcnt de sc dc ou petite, constitue une mino-l barHculier.
finnp»nCeMo,URrnnellîi0,I«?ni.<în nn'iî 'i,e, <,U, SU ,L'|,ur<J de lu »‘ajo«'ité ' “Le peuple, 8-t-ll dit, ignore à 
n R "C In r.. n» U^n .ldi !,UI' divvis points. Dcpui» long-! quel point In terreur romaine do-

rliiinr «on vMn »von ..n u'inl,s- ,a P' ovince de Quebec s'cst ; mine au Canada, comment elle d<>-
oHv»p«a1p»Pi rnrpnHnri.H t0loaVnnpni? toui°ul s 0PP°‘séc •' *«> conscription ; ] mine dans les journaux où l'on re-
«h^«Sn'oprtnii ^bMn'rtîatnhPiPr»nnp *ll,r®,,,t‘nt, a tous égards, lu pro- fuse mes communiqués. Québec est 
oŸ oli o, ,Pnp7'n h i iml <■ , oi'i " oit mon ! vi"cc h cst très L‘cn tenue. ! coupable du meurtre de milliers deexpliquer 1 atlitu qu 1. doit pren- “L’histoire des relations entre nos enfants nu front.”
aic' Canadiens anglais et Canauietisi “Le Cardinal Villeneuve, qui

Me Brunelle, au début de son al- français a été souvent tachée des'vient de dire qu’on ne pouvait fai- 
îoeution, dit que notre pays trn- blessures d'amour-propre, des re-, re la guerre de ce côté-ci de l’Al-
verse une des pires crises de son i marques grossières et des insubes ! lantique, est un hypocrite sans
histoire et qu’un membre du Par- cinglantes jetées à Québec, Que (Jué- principes! C'est lui qui nous a nie- 
liment doit réfléchir sérieusement bec ait tort ou niison, Québec a le nés là où nous sommes, 
avant de prendre une attitude dé-, droit d’éprouver du ressentiment ; j “Le général McNaughton n’a ja- 
finie. Il s'est ensuite engagé à agir le fait étonnant, c’est que la pro mais prouvé sa valeur sur le terrain 
de façon à sauvegarder les intérêts, vince ne se soit pas permis des té-j même des opérations; il n'avait cn- 
des élecleurs du comté qu’il repré-1 tnoignages plus violents de son rea- core aucune expérience directe du 
sente. “Je vois, dit-il, que vous êtes sentiment. ! combat à 31 ans.”
presque unanimes contre la cons- “Ce n’est qu'en nous rappelant' Le pasteur Shields ajouta qu'il, sont'catholiques Romains 
cription. Il ajoutait quelques ins- sans cesse les leçons de notre bis-, u’uvait pas en hnnia t»«

sur le parti conservateur, car il dé­
sire devenir catholique romain. 
Quant à la Cêcécffc, elle vendrait 
son âme au diable.”

Csmpagn» «nnonci»

“Il faut faire quelque chose. Il 
faut réveiller les femmes canadien­
nes, pour chasser King; il a fui les 
femmes toute sa vie.... Je commen­
cerai demain ma iiiinpagne en en­
rôlant quelques milliers d’hommes 
et de femmes qui sont prêts à en­
voyer à Ottawa des représentants 
qui exécuteront la volonté du peu­
ple. Il nous faut des hommes libres 
de toute influence catholique ro­
maine qui disent la vérité sur le 
parquet de la Chambre. Notre pays 
est en flammes; il est temps quo 
nous y voyions et que nous étei­
gnions l'incendie."

Le pasteur Shields 0 ensuite exa­
mine l'altitude de l’armée de la dé­
fense intérieure.

“Si j’étais un “zombie", je me 
respecterais trop moi-même pour 
ccouter l’appel du général Mc* 
Naughlon à m’enrôler pour outre­
mer. Plusieurs des zombies décla­
rent: “Nous sommes prêts à partir, 
prêts à combattre, mais c’est la to­
talité d’entre nous qui doit partin’’ 
Quoique 43,000 recrues de cette ar­
mée de la défense intérieure ne 
soient pas des Canadiens français, 
j ose dire que la majorité d’entre

JHHi _ , » - ___________________ _____ __ haute estime les
tr,nts plus tard qu’il devrait aussi toirc que nous pouvons essayer de ] chefs du parti conservateur. “Brac
enregistrer un vote de non confian- concilier les différences si m'iisî- 
cc envers le gouvernement précisé- blés qui se nourrissent des cnnfiits
ment à cause de cette grave ques-idc race et de religion, des tradi-

i tionncls préjugés.

ken ne ferait qu’un bon maire de 
petite ville", déclara-t-il, “de mê­
me que Mackenzie King. Le Canadi 
ne peut fonder tes espoirs de li-

L’nttitude de l'Eglise catholique 
romaine est partout la même. Elle 
est l’ennemie de l’Angleterre. Qu'ai- 
Jcz-vous décider de fairs à cs su- 
ieÇ”
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Avec les Prêtres des 
Missions-Etrangères
Nouvelles de nos missionnaires de Cuba

Les résultats tout de même ne 
manquent pas d’être déjà conso­
lants. Le croiras-tu. mais depuis 
mon arrivée ici, c’est-à-dire depuis 
moins d’une année, le petit Rioupe 
de 40 fidèles qui assistaient à la 
messe du dimanche a fait boule de 
neige dans ce pays sans neiae, et 
j’ai maintenant la consolation de 
voir plus de 400 personnes accom­
plir leur devoir de Inical. De plus 
j’ai une école qui fonctionne très 
bien et où jvnseigne moi-méme

Comment sof tironsmoiis du 
chaos économique actuel ?

Conférence de M. l'abbé J.-B. Desrosiers, devant 
les membres de l'A.C.P.V., à Outremont

lettre de M. Florian Roch, p.m.é.,
à un confrère séminariste du Sé- 

, minaire de Pont-Viau
Nueva Gerona,

6 septembre 1944.
Bien cher ami.

Laisse-moi venir causer avec toi 
et me reposer ainsi un peu de mes 
livres de théologie morale, dans 
lesquels j’ai passé l’après-midi pres­
que tout entier.

Je suis toujours très bien et de 
bien bonne humeur. La chaleur tor­
ride que nous avons eue en juillet 
et en août ne m’a rien enlevé de 
mon embonpoint et j’ai réussi à 
garder le sourire toujours malgré 
les responsabilités du ministère et 
aussi l’état de solitude dans lequel 
je me trouve. Dire qu’il y a deux 
mois déjà que je suis seul sur mon 
lie!....

Les vacances ont passé d’une ma­
nière bien simple, mais en même 
temps bien rapidement, car l’ou­
vrage ne manqua pas. En effet en 
plus de m’occuper de mes petits 
enfants de la “Juventud”, j’ai cte 
pris au cours de l’été par plusieurs 
événements.

Tout d’abord, au commencement 
de juillet, j’ai organisé avec l’aide 
d’une religieuse et des fédérés un 
grand concours de catéchisme dans 
la paroisse. Près de deux cents en­
fants y prirent part. Et pendant 
quinze jours, chaque matin je vis 
cette marmaille remuante venir 
remplir ma cour pour y prendre

(ché deux “retiros” (récollections), 
bases solides sur lesquelles 
construirons peu à peu. Bientô
nous aurons notre journée d’étude june autre école plus spacieuse en 
et notre semaine de propagande, j core> qUj me permettra de contrôler 
Tout cela, c’est de l’Action Catho- f0Utc la jeunesse. Enfin, in et là,

Vendredi soir, sous les auspices

eraplii — ----- ^ ..
ses ebats, mais surtout pour étudier 
davantage notre sainte religion. 
Dans chaque petit coin de mon 
chez moi, on ne voyait que des en­
fants!.... Quel bonheur et aussi
quelle consolation ! Le tout s’est ter­
miné par douze baptêmes, la pre­
mière communion d’un grand nom­
bre de ces enfants, puis une messe 
solennelle pour tous les autres. 
Dans l’après-midi du même jour, il 
y eut rafles, pinates, collation.... 
Quelle fête et quelle joie dans le 
coeur de ces petits! Partout en 
ville, je m’entends dire: “Adios 
Padre t’1

Durant le même temps, j’ai mon­
tré, en me servant de l’appareil de 
la ville, le film de S. Jean Bosco. 
Plus de sept cents personnes l’ont 
vu et ont été enchantées. Tous mes 
jeunes en ont parlé pendant un 
mois, et depuis, quelques-uns d’en­
tre eux manifestent le désir d’étu­
dier “para hacer un Padre” (pour 
devenir un prêtre). Intéressant ré­
sultat spirituel, n’est-ce pas?

Un mois plus tard, avec le con­
cours de tous mes membres d’Ac- 
tion Catholique, j’ai organisé une 
Tombola paroissiale, qui m’a de­
mandé beaucoup de travail, mais 
dont les résultats ont été bien con­
solants. Car en plus d’unir davan

* n°!,s j chaque jour le caTécfcï.rm “ pendant J ProfeSTco!mner'
îientôLliQ ,ninuteSi en »*. ndar d’avoir j.** rnn****0m8^“Ifh^ipan Rm- 
d etude j„n(, antrp école nlus soucieuse en- c.e.( ü Canada, M. 1 abbe Jean-i . p-

lique bien adaptée à Cuba.
Grâce à Dieu, on peut dire que 

les différentes

de braves filles réunissent les en 
fants et leur enseignent le catéchis-sections d’Action Ine 

Catholique formées ici commencent j qnan(j viendras-tu ici
à produire de bons fruits, ht_ cela j noug pr^ter main-forte? Ne te gêne
est bien encourageant. car,to;,joi,,r^ | pas, tu seras toujours le biehve- 
toute notre esperance est fondée i p -
sur les jeunes de moins de 25 ans.
Les autres sont bel et bien bapti­
sés et se disent même “bons catho­
liques”, mais il y a peu de chose à 
faire avec eux!

Actuellement, c’est la neuvaine
préparatoire à la fête de la S. V. 
de la Caridad del Cobre, patronne 
de Cuba. Tous nos gens, chacun 
selon ses connaissances évidem­
ment, conservent une grande dévo­
tion envers la Sainte Vierge, et 
quoique mes bons pratiquants hom­
mes soient toujouri bien rares, nous 
pouvons compter aujourd’hui sur 
un bon nombre de jeunes qui pro­
mettent réellement pour plus lard.

J’ai bien hâte de recevoir la com­
pagnie et l’aide d’un confrère. Le 
P. Gérin, notre supérieur, m’en a 
promis un pour bientôt; mais au 
lieu d’un seul, c’est deux qu’il me 
faudrait pour réaliser les projets en 
vue. Prions ensemble le bon Dieu 
de nous envoyer des jeunes en grand 
nombre qui viendront travailler gé­
néreusement et amoureusement à 
étendre le règne du Christ.

Quant à toi, qui approche toujours 
de plus en plus du sacerdoce, pro­
fite bien de ton temps de prépara­
tion. Profite surtout de celte année 
de grâces spéciales dans ta vie poin­
te bien donner au bon Dieu en at­
tendant de venir partager le travail 
actif sur le front de bataille. Le sé­
minariste dévoué, travailleur et 
pieux fera le bon prêtre et le bon 
missionnaire que Dieu attend... et 
que j’invite tant à venir partager ma 
vie apostolique ici même à Cuba, 
sur notre belle Ile des Pins.

Je te bénis in Xto Jesu,
Florian ItOCH, P.M.E.

II
Lettre de M. J.-L. Michaud, p.m.é., 

à un confrère prêtre du Séminaire 
de Pont-Viau

Santa Cruz del Norte, 
le 24 octobre 1944 

Bien cher confrère.

tu
1 nue. Et sois assuré que le travail 

ne manquera pas. Ce n’est pas un, 
mais trois prêtres que nous de­
vrions être à Santa-Cruz, pour rem­
placer les ministres protestants 
que nous avons déjà et que j’espè­
re faire déguerpir les uns après les 
autres. L’un de ces derniers a déjà 

j déménagé le mois dernier et j’ai 
bonne confiance qu’avec la grâce 
de Dieu il n’y aura bientôt qu’un 
seul troupeau et qu’un seul pas­
teur. Cher confrère, ne m’ounlie 
pas à l’autel du Seigneur, car la 
prière a toujours été et sera tou­
jours la meilleure arme de bataille 
contre l’ennemi.

Tout à toi clans le Christ Jésus.
Jean-Louis MICHAUD, P.M.E.

III

Lettre de M. Germain Lemire, p.m.é.
à Mgr Edgar Larochelle, p.a.

Caraballo, 10 novembre 1944.
Monseigneur,
Le plus jeune de vos missionnai­

res de Cuba vous apporte de ses 
nouvelles. Me voici à Caraballo de­
puis quelques jours. Mon compa­
gnon, M. J.-M. Poitevin, P.M.E., et 
moi, avons fait un excellent voya­
ge. Malheureusement, et c’est là 
mon unique regret, nous n’avons eu 
guère de temps pour visiter: tout 
s’est fait en vitesse. J’ai pu toute­
fois admirer de magnifiques pay­
sages, et louer Dieu dans les mer­
veilles de la nature, qu’il nous a 
données. Les heures passées en 
avion, alors que nous filions de 
Miami à La Havane, m’ont parti­
culièrement plu. Je crois avoir le 
“pied aviateur”.

L’idée que je m’étais faite de 
Cuba n’a pas correspondu tout à 
fait à la réalité. On m’avait telle­
ment vanté la Perle des Antilles 
que je m’attendais à du plus beau. 
Cependant, il faut dire que je suis 
arrivé dans un bien mauvais 
tempi. Le récent cyclone a causé 
de grands dommages. On ne peut

ma correspondance.
Un mot d’abord du fameux cyclo­

ne qui vient de ravager une partie 
de l’ile de Cuba et qui a passé sur 
nous pendant mon séjour chez le P. 

tage mes membres d’A.C., et de leur Roch. C’a été quelque chose de ter

„ I certes se faire une juste idée de ce
J arrive tout justement de ITle des qU-a été cette tempête, si on n’en 

Pins ou j ai passé quinze jours, en a pa5 vu les effets sur place. Tous 
compagnie du P. Roch et, aujour- s’accordent à dire que c’est à l’ile 
d hui, je mets un peu d’ordre dans des pins que l’ouragan a soufflé le

donner plus de confiance en eux- 
mêmes, cette fête a contribué à me 
gagner l’amitié d'une foule de per­
sonnes tout à fait disposées à coo­
pérer à toutes les oeuvres parois­
siales.

Nous espérons pouvoir donner 
une autre Tombola de ce genre i’aa 
prociiain, en vue d'amasser les 
tonds necessaires à l’organisation 
d une école d agriculture. Cette an­
née, nous avons fait plus de deux 
ceins piastres. Cet argent servira a 
organiser un centre culturel pour 
la formation d’une élite sur la­
quelle je pourrai compter. Daigne

ribie et je dois t’avouer que je 
n'étais pas rassuré du tout. Pendant 
dix heures consécutives, le vent, 
soufflant à une vitesse de plus de 
175 milles à l’heure, gronda comme 
s'il y avait eu des milliers d’avions 
dans les airs. Et pour comble, c’était 
alors en pleine nuit! Par moments, 
je croyais que tout allait s’écrouler:

plus violemment. M. F. Roch, P. 
M.E., remercie la divine Providen­
ce de n’avoir pas été seul à Nueva- 
Gerona, mais d’avoir eu M. J.-L. 
Michaud, P.M.E., comme compa­
gnon à ce moment-là.

Depuis mon arrivée à Cuba, je 
demeure avec M. de Charette. Sous 
peu je me rendrai à Los Arabos, 
où je commencerai à étudier la lan­
gue espagnole. Je n’ai pas besoin 
de vous dire combien je suis 
désireux d!entreprendre cette étu-

le bon Dieu bénir toute cette beso- due toutes détruites. Il faudra.

de et de pouvoir aider mes con-
ii f„n. » - i• • .,u frères dans leur apostolat. Les Cu-U faUut une dizaine d hommes pour 1)ains que rai ren£ontrés jusau’ici,
empccher la grande,porte de legli- étaient des gens bien sympathiques

et je sens que je n'aurai aucune 
difficulté à les aimer.

J’ai eu la joie de rencontrer MM. 
Michaud et Morin. Tous deux, com-

se de s’ouvrir! L’égfise, qui est bâ 
lie comme une forteresse, a tenu le 
coup, mais tout autour il ne reste 
plus un arbre debout et les maisons 
de branches de palmiers sont pres-

gne qui n’est pas des plus faciles.
. Pour commencer cette dernière 

tâche, j’ai fait venir un bon Père 
Jésuite de La Havane et il m’a prê-

Nouveauté
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de dix ans pour réparer les dégâts 
Inutile de te dire que j’avais hâte 

de retourner chez moi, à Santa Cruz, 
pjour voir les effets de l’ouragan. 
Mais mille actions de grâces en 
soient rendues à Dieu, ma paroisse 
n’a presque pas été affectée et je 
crois pouvoir en dire autant de nos 
autres églises qui se trouvent sur la 
grande île de Cuba.

Quant aux confrères, tous se por­
tent à merveille et chacun s’ingénie 
à découvrir des moyens pour attirer 
ses paroissiens à l’église. D’une 
façon générale, la population est 
très sympathique, mais je te prie de 
croire que c’est bien pénible de 
constater l'indifférence religieuse 
de tout ce monde. La plupart se di­
sent très catholiques, mais n’ont pas 
je temps de pratiquer. Hier encore, 
je demandais à une brave vieille, qui 
vient souvent manger les restes de 
ma table: “Pourquoi ne viens-tu pas 
à la messe le dimanche?” — “Ah! 
Padre, je suis très catholique, n’en 
doute pas. J’ai été baptisée, j’ai été 
confirmée, je me suis confessée et 
ai fait ma première communion: 
comme tu vois, j’ai tout reçu!... Et 
de plus, je prie tous les jours!” Quel­
le tristesse, n’est-ce pas? Mais que 
veux-tu, l'ignorance est la cause 
première de tout le mal et c’est 
pourquoi il nous faut à tout prix or­
ganiser. des oeuvres de jeunesse et 
servir à ces jeunes la doctrine en 
quantité.

me curés, accomplissent un frne- 
tueux travail apostolique. J’avoue 

ï.r' h„TiihiiMnpn« nue le les ai un neuhumblement que je les ai un peu 
enviés... mais il faut un commen­
cement en tout. Bientôt, je l’espère, 
je pourrai les imiter et travailler 
activement à la conquête des âmes.

Tout’ va donc bien. Monsei­
gneur, et votre missionnaire est 
heureux. Pensez à lui dans vos 
prières, comme il le fait pour 
vous dans les siennes.

liste Desrosiers, P.S.S., D.Ph., D.Th., 
diret eur de l’Institut Pie XI, pré­
sentait une conférence devant les 
membres et amis de la section La­
joie de l’Association.

La réunion était sous la prési­
dence du R. P. Arthur Dubois. S. 
J., aumônier général de l’A.P.C.V.

Etaient présents à la réunion: 
le R. P. Irénée Lavallée, curé de 
Saint-Viateur d’Outremont; M. 
l’abbé Léonidas Desjardins, curé 
de Saint-Germain d'Outremont, et 
M. l’abbé Rosaire Caron, curé de 
Sainte-Madeleine d’Outremont; plu­
sieurs aumôniers généraux diocé­
sains et paroissiaux des Mouve­
ments d’Action catholique; MM. les 
aumôniers des sections de l’A. P. 
C.V.; M. Fernand de Hearne, pré­
sident général de l’A.P.C.V.; des 
représentants des différents Mou­
vements d’A. C. et des sections de 
l’A.P.C.V.; des représentants des 
diverses sections des Syndicats ca­
tholiques et d’autres associations.

Voici un résumé de la conféren­
ce prononcée par M. J.-B. Desro­
siers, P.S.S. “Comment sortirons- 
nous du chaos économique ac­
tuel?”:

Le problème social
De nos jours, le problème so­

cial est plus complexe que jamais. 
Déjà avant la guerre actuelle, le ca­
pitalisme semblait avoir atteint le 
faîte des abus; la concentration 
des puissances financières et in­
dustrielles et la spéculation sem­
blait à leur comble.

En particulier, la question ou­
vrière menaçait de tourner au tra­
gique, même ici au Canada et aux 
Etats-Unis, car le chômage et le 
paupérisme nous avaient gagnés et 
avaient l’air de s'y établir défini­
tivement. La guerre a fait dispa­
raître ce double fléau; mais on 
sent bien qu’elle ne fait que le 
suspendre. Elle n’a cependant pas 
fait cesser le malaise populaire, le 
mécontentement ouvrier et les grè­
ves.

Un autre mal que la guerre n’au­
ra pas fait disparaître, au moins 
dans notre province, c’est la déser­
tion des campagnes et l’encombre­
ment des villes. Et puis, on se 
plaignait déjà du trop grand nom- 
bre de femmes travaillant à l’exté­
rieur; que sera-ce après la guerre? 
Déjà les taxes étaient trop lour­
des et faisaient succomber la pro­
priété privée; ce fardeau pourra-t- 
ïl être allégé aujourd’hui que la 
dette du Dominion est de plus de 
5)1,000 par tête? etc., etc.

Cause de ce mal
On a dit, non sans raison, que 

cette situation épouvantable est le 
résultat du libéralisme économi­
que, c’est-à-dire de la fausse li­
berté que les économistes du siècle 
dernier et du début du siècle ac­
tuel ont réclamée et obtenue en fa­
veur de tous ceux qui concourent 
à la production, à la distribution, 
à la circulation des biens tempo­
rels. En effet, les économistes ont 
enseigné que les industriels et les 
hommes d’affaires, même les ou­
vriers et les agriculteurs ne doivent 
pas être gênés par les lois du 
gouvernement, ni par les organi­
sations professionnelles, ni même 
par la morale évangélique; que 
tous ceux qui sont engagés dans l’in­
dustrie, le commerce, la finance, 
même l’agriculture, doivent être 
parfaitement libres d’obéir chacun 
à son égoïsme individuel. Ils ont 
réussi à faire disparaître toutes 
les organisations professionnelles; 
ils ont convaincu les gouverne­
ments de presque tous les pays de 
ne pas faire de lois sociales, et 
n’ont-ils pas aussi réussi à bannir

communistes. C’est en désespoir 
de cause; car dès qu’on y réflé­
chit sérieusement, on se rend par­
faitement compte qu’on ne peut 
donner à l’humanité un régime éco­
nomico-social viable en sabotant la 
cellule initiale de la société, la 
famille, en détruisant le principe 
d’ordre, de paix et de prospérité 
qu’est la propriété privée, en sa­
crifiant à la collectivité tous les 
droits de la personne humaine et 
en déclarant une lutte à mort au 
Dieu tout puissant, l’Auteur et le 
distributeur de tout bien.

Les économistes libéraux, aidâs 
des magnats du capitalisme ac­
tuel, réussiront-ils à retarder de 
quelques années encore la solution 
de tant de difficultés qu’ils ont ac­
cumulées? Sera-ce le “grand soir” 
prédit par Karl Marx? Sera-ce l’ef­
fondrement de toute la civilisation 
actuelle? Cette menace épouvanta­
ble qui pèse sur plusieurs pays, 
même sur l’humanité, n’existerait 
pas si, au moins, les catholiques 
connaissaient la doctrine sociale 
de l’Eglise.

Le vrai remède
Tout en évitant les aberrations 

du communisme, la doctrine sociale 
de l’Eglise apporte un remède effi­
cace aux abus du capitalisme. Res­
pectueuse avant tout des droits de 
Dieu sur la société, comme sur les 
individus, elle sauvegarde tous les 
droits inaliénables de la nersonne 
humaine et de la famille, en tra­
çant à l’Etat, "une part, ses obliga­
tions et, d’aiil. e part les limites de 
ses pouvoirs. En particulier, les 
Souverains Pontifes avertissent les 
hommes d’Etat qu’ils n’ont pas le 
droit de toucher aux prérogatives 
et à la constitution fondamentale 
de la famille, parce qu’elles vien­
nent du Créateur lui-même. Ils les 
avertissent également de maintenir 
intacte la propriété privée, mais 
aussi de la concilier avec le 
droit qu’ont tous les hommes de se 
servir des biens terrestres pour vi­
vre, car, selon la doctrine sociale 
de l’Eglise, les biens terrestres sont 
communs quant au droit d’en jouir, 
mais quant au pouvoir de les gérer 
et d’en disposer, ils ne peuvent pas 
être possédés dans l’individu. Cer­
tains biens cependant peuvent être 
enlevés aux particuliers pour être 
administrés par la collectivité, 
c’est-à-dire nationalisés. Lesquels? 
Les Souverains Pontifes sans pré­
ciser disent: ceux qui donnent aux 
particuliers un pouvoir économi­
que discrétionnaire; et les com­
mentateurs ajoutent que cette na­
tionalisation ne doit pas être trop 
généralisée, car elle nous condui­
rait au collectivisme avec tous ses 
inconvénients.

La radiographie en œuvre

Le dépistage de la tuberculose par le moyen des examens radiographiques en 
masse, t'avère comme le moyen le p us efficace de lutter contre ce fléau. Voici 
le genre d'appareil dont se sert la Ligue Antituberculeuse de Montréal, daea lee 
divers établissements où elle a examiné, depuis janvier, plus de 50,000 employés. 
Si les fonds de sa campagne sont assez abondants, la Ligue espère se procurer un 
troisième appareil, en sorte qu elle pourrait examiner tous les employés de le 
métropole à tous les trois ans.

Toujours bien à vous en Jésus ia morale du domaine des affai- 
et Marie. _ „ w „

Germain LEMIRE, P.M.E.
p.S, — Pour les quelques mois 

à venir, mon adresse sera: Igliesia 
Parroquial, Lon Arabos (Matanzas),
Cuba. _

Conférence de
M. D. Doustin

M. Daniel Doustin, licencié en 
droit et diplômé en sciences politi­
ques (Paris), prononcera une con- 
férence publique, le mercredi, 29 
novembre, à 8 h. 30 du soir, à l’au­
ditorium du Jardin botanique, sous 
les auspices de l’Acfas et des An­
ciens élèves des Sciences sociales, 
économiques et politiques. Sujet:
L’àme française face à l’âme alle­
mande. La soirée est sous la prési­
dence conjointe de M. Jean Bruché

res? Alors, ce fut la lutte épouvan­
table, entre les hommes. Sans aucu­
ne contrainte venant de la loi ci­
vile, de la morale, ni’des associa­
tions professionnelles, les plus forts 
ont réussi à écraser les plus faibles, 
à s’emparer du pouvoir économi­
que et par lui à dominer le pou­
voir politique.

L’opinion publique est dégoûtée 
du libéralisme économique. On se 
rend bien compte que le “laissez- 
faire” des économistes, leur libre 
concurrence absolue, leur guerre 
acharnée aux organisations socia 
les et leur ostracisme de la mora­
le dans le domaine économique ont 
la cause des abus du capitalisme.

Faux remède
D’autre part, à l’heure actuelle, 

plusieurs personnes sincères et les
si. président de l’Acfas, et de Me j masses qui souffrent, prêtent une 

‘ * président de J oreille plus ~ LîAlbert Mayrand, 
l’Asep. Entrée libre,

Tout en maintenant le principe 
de la liberté dans les relations éco­
nomiques, c’est-à-dire la libre con­
currence, les papes lui fixent des 
limites, lui donnent comme règle 
la justice et la charité et veulent 
que l’autofité civile, par tout un 
ensemble d’organismes appropriés, 
la surveillent, tenant tous ceux qui 
y sont engagés en accord avec le 
droit des autres et le bien com­
mun. En plus, ils rejettent complè­
tement la loi de l’offre et de la de­
mande comme norme des salaires; 
quelle que soit l’offre sur le marché 
du travail, jamais ils ne permet­
tent de donner un salaire inférieur 
à ce qui est nécessaire pour vivre 
honorablement; si le travailleur est 
un homme adulte, ils exigent qu’il 
ait un salaire suffisant pour répon­
dre aux exigences légitimes d’une 
famille normale. Enfin ils encoura­
gent hautement les assurances so­
ciales et les allocations familiales.

Cette doctrine, on le sent bien, 
est tirée des principes les plus au­
thentiques de la saine raison et 
tient compte de la Révélation. Voilà 
pourquoi elle se tient toujours dans 
le juste milieu, à égale distance du 
libéralisme et du marxisme. Régie 
par de tels principes, une société 
procurerait à ses membres l’ensem­
ble des biens temporels dont ils ont 
besoin pour vivre leur belle vie 
d’homme; elle leur donnerait la vé­
ritable prospérité temporelle. Quel 
dommage qu’on ne la connaisse pas, 
au moins chez les catholiques. Si 
au moins ceux-ci la connaissaient et 
mettaient autant d’ardeur à la ré­
pandre que les communistes en met­
tent à diffuser la leur, non, la partie 
ne serait pas égale! Bientôt ils au­
raient le champ libre, car les libé­
raux et socialistes finiraient par ac­
cepter une doctrine à la fois forte, 
si haute et si pondérée.

* * *
M. l’abbé Desrosiers avait été pré­

senté par M. Adrien Gagnon, prési­
dent de la section Lajoie de l’A. P. 
C. V. Il fut remercié jpar M. Rene-

A l'Association des
marchands détaillants

Comme nous le disions ces jours- 
ci, le conseil de Montréal de l’Asso­
ciation des marchands détaillants, 
composé de cinq représentants de 
chacune des sections de conjmerce 
organisées dans l’association, a pro­
cédé ces jours derniers, au cours 
d’une réunion au Club Canadien, à 
l’élection de ses nouveaux officiers 
pour 1945 et à la nomination des 
trois conseillers municipaux de Ja 
classe C auxquels il a droit en vertu 
de la charte de Montréal.

MM. J. W. Jetté, de la maison J. 
W. Jetté Liée, entrepreneurs en 
plomberie et chauffage; Oscar Gin- 
ce, épicier avantageusement connu 
de la rue Ontario, et Jos. Trudeau, 
marchand de bois et charbon, ont 
été réélus pour un autre terme 
après avoir fourni un rapport inté­
ressant et étoffé de leurs travaux au 
conseil, au cours des derniers deux 
ans au béné-fice de leurs confrères 
marchands et du public en géné­
ral.

L’assemblée s’est prononcée en 
faveur du régime administratif ac­
tuel de la Cité de Montréal dont les 
résultats, à tous points de vue, lui 
ont paru extrêmement favorables et 
a adopté un voeu à l’unanimité pour 
que ce système soit continué pour 
le plus grand avantage de la mé­
tropole.

L’assemblée à aussi procédé à 
l’élection de ses officiers pour le 
conseil de Montréal. MM. Hervé Ra- 
vary, Oscar Gince et C. A. Gascon 
ont été réélus aux charges respec­
tives de président, 1er vice-prési­
dent et trésorier. MM. Laurent Cho­
quette et Fernand Beaudin ont été 
nommés 2e et 3e vice-présidents.

Le conseil comporte encore com­
me directeurs, MM. J. H. Cusson, L. 
Hirbour, R. Paradis, G. Vandelac, 
G. Hinton, G. Chouinard, A. La­
tour, J. E. Tessier.

La réunion s’est terminée par 
une étude du système de la War 
Assets Corporation, organisme gou­
vernemental chargé de redistribuer 
les surplus militaires et on a insisté 
pour que la plps grande justice soit 
exigée dans cette institution.

M. Ravary a fait servir un vin 
d’honneur aux délégués présents au 
nombre d’une cinauantaine.

1er prix, Benja-2e année “C”: 1er pr 
min Cyr; 2e prix, J.-Paul Desro> 
siers; 3e prix, Denis Casavant.

3e année “A”: 1er prix, Philippe 
Bourgoin; 2e prix, Gerard Renaud; 
3e prix, Jacques Rozand.

3e année “C”: 1er prix, Yvon 
Vallée; 2e prix, Armand Ouellette; 
3e prix, Roger Phaneuf.

La Société de chirurgie 
de Montréal

La Société de chirurgie de 
Montréal tiendra une réunion au 
Cercle Universitaire de Montréal, 
mercredi le 29 novembre 1944, à 
4 h. 30 p.m., sous la présidence du 
docteur A. Bellerose.

Les travaux scientifiques qui se­
ront présentés sont les suivants:

lo Endométriose (suite et fin), 
Df Léon Gérin-Lajoie.

2o Traitement des fractions par 
fixation intra-médullaire. Dr An­
tonio Samson.

N.B. — U y aura élection du co­
mité. (Comm.)

Obsèques à trois marins 
montréalais

Remise des diplômes
à l'Ecole technique

La remise des diplômes et ré­
compenses, aux élèves ’ des deux 
premières années de l’Ecole Tech­
nique, a eu lieu vendredi après- 
midi, dans l’amphithéâtre de l’Ins­
titution, sous la présidence de M. 
Orner Côté, secrétaire de la pro­
vince.

Après une brève allocution du 
directeur de l’école, M. Hector 
Beaupré et de l’assistant-directeur, 
M. I. McLeish, directeur de la 
section anglaise, M. Louis Larin, 
directeur des études, lut le palma­
rès. Après la remise des diplômes, 
M. Côté prit la parole et félici­
ta les nouveaux diplômés. Voici le 
résultat du palmarès:

1ère année “A”: 1er prix, Ro­
main Coutu; 2e prix, Charles De- 
Serres ; 3e prix, Jacques Gou- 
dreault.

1ère année “B”: 1er prix, J.-Ma­
rie Faubert; 2e prix, Gerard Grou; 
3e prix, André Chagnon.

1ère année “C”: 1er prix, Donat 
Paradis; 2e prix, Bernard Goulet; 
3e prix, Claude Lalonde.

2e année “A”: 1er prix, J.-Paul 
Longtin; 2e prix, Pau! Rozand; 3e 
prix, Jacques Marceau.

2e année “B”: 1er prix, Maurice

Edimbourg. — Quatorze marins, 
dont dix Canadiens et quatre Bri­
tanniques, furent enterrés dans un 
petit cimetière boisé qui longe la 
rive du golfe du Forth.

Ces hommes avaient navigué en­
semble, s’étaient battus ensemble et 
sont morts ensemble, victimes de 
leurs ennemis.

Il y avait parmi eux des protes­
tants, des catholiques et des juifs. 
Us furen* portés en terre selon les 
rites de Yeurs religions respectives.

L’amiral sir William Whitwirth, 
K.C.B., D.S.O., RN., le commandant 
en chef Rosyth et quelques mem­
bres supérieurs du personnel naval 
assistaient à la cérémonie. Le vice- 
amiral Percy W. Nelles, C.B., RCN, 
chef de la mission navale canadien­
ne outre-mer, était également pré­
sent.

Trois Montréalais étaient au nom­
bre de ces victimes: l’infirmier Ha­
rold Chisy, les matelots brevetés Jo­
seph Lewis et Albert Tucci.

TARIF
4k annonces classifiées 

-DEVOUT
Téléphc. : B El a il 93«1

t cent 1* mut 28c minimum somtv- 
taat

Annonces facturées Xtte Is mot 
40c minimum

NAISSANCES) SERVICES SERVI- 
CES ANNIVERSAIRES. GRAND'. 
MESSES REMERCIEMENTS POUR 
SYMPATHIES ET AUTRES Je 
osr mot. minimum de SOo FIAN­
ÇAILLES. PROCHAINS 
O ES tl 00 oat insertion

ACHAT DE CREANCES

te aux
ou moins bienveillan-'<A. Charbonneau, ancien président I Oligny; 2e prix, Robert Garneau: 

réclamations amères des de la section Lajoie. 3e prix, Alban Laçasse.

Apportez-nous vos crétnoes, billets en 
souffrance. Payons plus haut prix, 
André Arès. 57 ouest, rus St-Jacques. FLa- 
teau 8107 1n.o.

CONVERSATION ANGLAISE
Conversation anglaise Cercle d'étude et 

cours particuliers. Méthode pratique et 
rapide. Institutrice possédant diplôme pé­
dagogique bilingue d'Ontario MA léM.

Maison à vendre à St-Lin
‘■Belle grande propriété eu brique dans 

le village. 2 étages, 11 pièces, système » 
eau chaude, chambre de bain, grande cavs, 
beau terrain et garage. Dr Paul Labelle, 
St-Lln. Qué."

Feuilleton du “Devoir**

La Fée des Grèves
par Paul Féval

78. * (Suite)
Un carreau d’acier vint frapper 

le front de son cheval, qui se leva 
sur ses pieds de derrière et retom­
ba mort.

— Maintenant fuyons! s’écria 
Julien Le Priol; ses armes le gê­
nent; il ne nous atteindra pas.

Oh! certes, sans sa blessure. 
Reine de Maurever, qui avait trom­
pé naguère si longtemps la pour- 
suiia du petit Jeannin, Reine eût 
échappé en se jouant au chevalier 
Méloir.

Mais elle souffrait cruellement, 
mais elle était accablée.

Elle essaya de suivre Julien. 
Elle ne put et s’affaissa sur Jé ta­

ble.
— Sarpebleu! s’écria Méloir 

exaspéré; est-ce comme cela, ma­
nant endiablé? Dix drôles comme 
toi ne payeraient pas mon bon 
chevalI Attends!

Il prit son élan et vint l’épée 
haute sur Julien.

C’était à ce moment qu’Aubry de 
Kcrgariou mettait l’oeil au télesco­
pe élémentaire, fabriqué par Mes­
ser Jean Connault, prieur des moi­
nes et amateur de physique.

Julien attendit le chevalier de 
pied ferme et le blessa d’un second 
coup d’arbalète.

Mais il n’avait que son couteau 
pour détourner la longue épée de 
Méloir. Il fut renversé du premier

choc.
— Adieu, mademoiselle Reine, 

dit-il en mourant; que Dieu vous 
protège! moi, j’ai fait ce que j’ai 
pu.

— Reine! s’écria Méloir qui n’en 
pouvait croire scs oreilles.

Il regarda le prétendu jeune 
homme, et reconnut en effet la fille 
de Maurever.

— Oh! oh! dit-il, voilà donc 
pourquoi ce rustre prétendait ré­
sister à un chevalier!

— Damoiselle, ajouta-t-il en s’in­
clinant courtoisement, vous ne fai­
tes que changer de serviteur.

En ce mement Aubry entrait en 
grève, monté sur 1e cheval du sire 
de Ligneville.

Maître Loys volait, le ventre sur 
le sable.

Vers le nord-ouest, la ligne bleue 
courait aussi. Elle galopait. C'était 
la mer.

Le chevalier Méloir s’étalt ap­
proché de Reine et cherchait à la 
relever. Bien qu’il ne connût pas 
exactement les dangers de ces grè­
ves, il ne pouvait pas Manquer de 

Ivoir et d’entendre la mer.
I Reine était presque évanouie.

1

Samedi, le 2 décembre
<y(e “Zbevoix commencera la 

publication d’un feuilleton 
d’un exceptionnel intérêt.

Le chevalier, dans les efforts 
qu’il fit pour la remettre debout, 
ne s’aperçut point d’abord que la 
tangue cédait sous ses pieds.

Il était armé lourdement.
Quand il s’en aperçut, le sable 

humide touchait les agrafes de ses 
genouillères.

Il lâcha Reine et voulut se déga­
ger.

Comme il arrive toujours, ses ef­
fort* ne servirent qu’à creuser da­
vantage le trou qui allait être son

1 tombeau. , .
11 vit le sabla au-dessus de «fs

genoux et devint livide.
— Est-ce qu’il me faudra mourir 

ici! pensa-t-il tout haut.
Reine l’entendit.
Elle se redressa galvanisée.
Couché comme elle l’était, et oc­

cupant une grande surface, son 
poids avait à peine attaqué le sa­
ble. *

Pour se lever et s’enfuir, elle 
n'avait qu’un effort à faire, car scs 
pieds n’étaient point emprisonnés 
comme ceux du chevalier dans la 
tangue lourde et molle.

L’espoir lui monta au coeur avec

violence.
La pensée d’Aubry, qui tout à 

l’heure la navrait, vint lui donner 
une force nouvelle.

Elle jeta un coup d’oeil sur Mé­
loir qui enfonçait à vue d’ocil.

— Je ne peux pas le sauver, 
murmura-t-elle.

Et sa belle main blanche s’ap­
puya sur le sable pour aider le mou­
vement de son corps.

Mais une autre main, une main 
de fer, se referma sur sa belle main 
blanche. Méloir avait aux lèvres 
un sourire sinistre. 11 dit:

— Ceci est notre couche nuptia­
le, Reine de Maurever, dit-il; j’a­
vais juré que tu serais nia femme.

Reine poussa un cri d’horreur.
Ce fut en ce moment que, du 

haut des galeries supérieures, une 
voix tomba sur la plate-forme du 
monastère et dit:

— Priez pour ceux qui vont 
mourir!

Sur la plate-forme tout le mon­
de s'était agenouillé.

Le glas tinta.
Le vieux Maurever, plus pâle 

qu’un mort, mais les yeux secs et 
la voix ferme, répondait l’oraison

dite par les moines pour les con­
damnés du perlculum maris.

Jeannin, Simonnette, son père et 
les autres vassaux de Maurever 
pleuraient silencieusement.

Au nord-ouest, la grande ligne 
bleue avançait, étincelante, sous 
les rayons du soleil.

Le cheval d’Aubry dévorait les 
sables, précédé toujours par maî­
tre Loys, le grand lévrier noir.

Qui de la mer ou du cavalier, de 
la mort ou de la vie, allait arriver 
le premier?

Reine n’avait poussé qu’un cri.
Puis sa charmante tête blonde 

s'était renversée, tandis que aes 
grands yeux bleus se tournaient 
vers le ciel.

Elle aussi priait.
Elle priait pour son père et pour 

Aubry avant de prier pour elle- 
même.

* (A suivre)

Ce journal «*t Imprimé au no 430 ni# 
Notra-Dame eat à Montréal par l'Impri- 
maria populaire (k reaponaablUté limitée), 
édltrlce-proprlétalre. — Ovorgm PeUatÉa», 
directeur-gérant.
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Dans le Paris d’avant-guerre Images du temps
' Enfin Paris! Nous nous y ins­
tallions, définitivement! Il ne nous 
faudrait plus traverser la Manche 
pour jouir des musées et des parcs, 
du théâtre, des concerts et des 
conférences. Nous ne compterions 
plus, avec mélancolie, les jours qui 
nous restaient avant le départ... 
désonnais, Paris, c’était “chez 
nous”!

Quoique le meublé que nous 
avait déniché mon père fût des
Îilus modestes, nous nous instal­
lons avec bonheur. Nous étions 

à Paris que le logis fût plus ou 
moins élégant ne nous préoccu­
pait pas; cela se conçoit sans peine, 
il me semble. D’ailleurs, le quar­
tier nous plaisait: à deux pas de 
la Banque Canadienne Nationale, 
non loin du commissariat cana­
dien, près de l’Opéra et des théâ­
tres des Boulevards, du Printemps 
et des Galeries Lafayette, c’était 
à la fois central et sympathique. 
Nous avions le choix entre plu­
sieurs églises: la Madeleine, notre 
paroisse; Saint-Louis-d’Antin, plus 
près de nous et où par la suite 
nous devions aller le plus sou­
vent; Saint-Augustin, La Tdlnité.

J’ai dit que le quartier nous 
était sympathique; en effet, dans 
la rue voisine se trouvait i hôtel 
Astra, où, de tout temps, nous 
étions descendus et dont les pro­
priétaires étaient devenus de bons 
amis. Ceux-là, justement, gr.‘:e à 
qui nous avions eu la veine ines­
pérée de trouver un appartement 
malgré la crise des logements, -ro- 
blème du jour. De plus, à la ban­
que et au commissariat, il venait 
un grand nombre de compatriotes; 
ceux-ci ne tardèrent pas à pren­
dre l’habitude d’entrer chez nous 
en passant.ee qui fut très agréable. 
Je me souviens surtout de cet amu­
sant camarade C., qui sonnait par­
fois vers dix heures du matin et 
disait:

— Je serai dans le quartier toute 
la journée, m’invitez-vous à déjeu­
ner, à midi?

Sur la réponse affirmative, il 
suppliait:

— Faites-moi donc un bon pud­
ding au pain comme chez nous!

Mais cela, c’est une autre histoi­
re. Je voulais rappeler un incident 
des tout premiers jours. Après 
quelques repas pris à l’Astra, il fal­
lait songer à la tenue de maison 
et à l’approvisionnement. Munie 
d’un grand sac et d’une longue lis­
te, on m’expédie donc à l’épicerie 
voisine, (A Paris, on ne téléphone

La Citadelle
de A.-J. CRONIN

Roman de 450 pages.
Au comptoir $1.50, 
par la poste $1.60.

SERVICE DE LIBRAIRIE 
DU "DEVOIR"

pas, on choisit soi-mérne, sur pla­
ce). Lorsque, mes emplettes ter­
minées, je m'approchai de la cais­
se, je m’aperçus que je ne pouvais 
payer.

— Voulez-vous garder mon pa­
quet quelques minutes? demandai- 
jc, rougissant de mon étourderie; 
j’ai oublié mon porte-monnais. Je 
cours le chercher et serai de retour 
immédiatement, j’habite à deux 
pas.

La femme ne semblait pas com­
prendre, elle me regardait avec 
surprise et j’eus la désobligeance de 
penser: Non mais, est-elle stupide? 
Je n’ai pas d’argent sur moi, répé- 
fai-je tou! haut; gardez donc mon 
paquet le temps que j’aille en cher­
cher.

— Mais emportez votre marché, 
ma petite demoiselle! s’exclama la 
caissière, vous me paierez ça la 
prochaine fois!

— Tout de même...! A mon 
tour d’avoir Tair surpris et stupi­
de!

— Ben quoi, vous n’êtes pas 
pour me voler ie suppose?

— Non, évidemment, mais vous 
ne me connaissez...

Je perdais mon souffle. La cais­
sière me planta le paquet dans les 
bras et s’occupa d’une autre clien­
te, moins faiseuse d’embarras. 
Quand je revins solder ma dette 
quelques minutes plus tard la bra­
ve femme haussa les épaules et me 
dit d’un ton de reproche:

— Fallait pas faire un exprès, 
vous m’auriez réglé ça à la pro­
chaine occasion.

Dans la suite j’ai constaté que ce 
cas était absolument typique. L’ho­
norable Rodolphe Lemieux, 'pen­
dant le voyage qu’il fit à Paris en 
1927, nous disait son plaisir de fai­
re parler les gens du peuple, de 
constater leur bon sens, leur esprit 
pratique. Il aimait se promener 
dans les quartiers populaires, ache­
ter dans les petites boutiques, heu­
reux de trouver partout la même 
politesse cordiale et l’honnêteté 
qui est bien l’un des traits carac­
téristiques du français.

Je me souviens d’un fait qui il­
lustre de façon saisissante le scru­
pule d’exactitude d’un grand maga­
sin. Un jour vint où il nous fallut 
quitter le centre pour l’air plus 
salubre de la banlieue. Ici, il ne 
s’agissait plus d’un meublé, de sor­
te que nous avions besoin de mille 
choses pour garnir notre nouvelle 
demeure. Du sous-sol au septième 
étage nous avons parcouru pres­
que tous tes rayons de la Samari­
taine et, en fin de compte, nous 
y avons dépensé des sommes assez 
rondelettes. Or, quelques mois plus 
tard, lorsque les arias de l’emma- 
nagement étaient déjà choses du 
passé, ma mère reçut de ce magasin 
une lettre contenant un mandat- 
poste de dix francs, environ qua­
tre sous à l’époque.

La Samaritaine s’accusait d’une 
erreur, à son bénéfice, de dix 
francs dans un des comptes adres­
sés à madame Clément, lors de ses 
récents achats. En faisant le bilan 
trimestriel, le comptable avait 
trouvé cette erreur et s’empressait 
de la réparer! Ma mère garda la 
lettre et la montra souvent.

Bcaliicc CLEMENT

"POUR QU'ILS SOIENT HEUREUX !"

Qui n’Miviurait la joie des parents adoptifs de ce bel enfant 7 Votre joie peut 
Itre doublée d’une bonne action si vous souscrives généreusement à la “Semaine 
du 10 Sous’’, du 19 au 27 novembre. La Société d’Adoption et de Protection 
de l’Enfance pourra poursuivre son oeuvre éminemment sociale, grâce à votre 
Souscription i le “Semaine du 10 Sous”.

Quelques Gouttes
dam chaque narine soulagent rapidement

renchifrènement dû au CATARRHE
Une médication spéciale, qui agit 

rapidement au siege même du mal
Un soulagement apaisant de l’enchifrènement et des pênl- ! 
blés souffrances causées par le catar rhe aigu, se produit i 
rapidement, à mesure que le Va-tro-nol se propage dans le | 
nez, diminue l’enflure des muqueuses—apaise l’irritation, B 
soulage la congestion, aide à dégager les voies mgmÆamm 
nasales obstruées par le rhume. 11 facilite la w KK«I 
respiration—essayez-en! Suivez 
le mode d’emploi dans la boite

On entend souvent dire que le monde marche à l’envers et 
ce que l’on peut observer couramment nous en offre de fréquen­
tes images, parfois amusantes, parfois pénibles, quand elles ne 
sont pas grotesques.

Nous sommes en automne. A moins d'avoir la mémoire déses­
pérément courte, il est impossible d’oublier que nous avons ha­
bituellement un hiver au Canada et que cet hiver dure parfois 
tout près de cinq longs mois.

Eh! bien, même à cette époque-ci, combien pouvons-nous 
voir de petites jeunes filles pas du tout chaussées en rapport 
avec la température?

Les gens sensés se sont ligués pour dénoncer la mode des 
sorties sans chapeaux ou des petits mouchoirs de coton pour bra­
ver des froids sibériens.

Maintenant c’est la vogue des souliers découpés aux talons, 
aux bouts et dans les côtés. Il reste aux pieds de ces jouvencelles 
une simple sandale, moins solide que celle des temps antiques, 
qui se portait au moins sans talon haut. Une sandale aux pieds 
pour octobre et novembre au Canada? C’est ça qui est chic et qui 
a l’air fin...

L’autre jour, quand sont apparus les premiers grains de 
neige mêlés à la pluie, il est monté dans le tramway un groupe de 
ces enfants arrangées en actrices de faubourgs.

Elles étaient sans chapeaux naturellement, portaient des 
chevelures énormes, éparpillées sur le cou et les épaules; dans 
ce flot de mèches et de boucles, des fleurs étaient piquées. Des 
fleurs, pensez donc, pour accompagner des visages maquillés à 
l’excès et dont plusieurs avaient une expression assez accentuée 
d’effronterie. A part ça, des fleurs, ça fait pas mal avec la gom­
me à mâcher, énergiquement mastiquée.

Vous comprenez que, quand on a des fleurs dans les cheveux, 
ce qui convient bien aux pieds, ce sont des sandales, même 
quand il pleut en automne.

Evidemment ce triste portrait ne convient pas à toutes nos 
jeunes filles; tout de même il en est trop qui s’en rapprochent un 
peu ou beaucoup.

Comment nos petites filles ne comprennent-elles pas ees 
choses et que rien n’est élégant comme d’être mises selon les exi­
gences de la saison et de la température?

Savent-elles seulement les ravages que fait au pays la tuber­
culose, que nous n’avons pas assez de lits pour ses victimes et 
qu’elles-mêmes s’exposent, par leur sotte manière de s’habiller, à 
contracter, un jour ou l’autre, le terrible mal, qui profitera pour 
s’installer dans leur organisme, d’un rhume tenace ou d'une 
grippe négligée. Que font donc les mères de ces enfants qui s’ha­
billent si mal ou si peu en automne et en hiver? Que font-elles de 
leurs responsabilités?

Jamais il n’y a eu autant de campagnes de toutes sortes sur 
les questions de santé, d’hygiène, alimentaire ou préventive, etc., 
etc. Et jamais, ma foi, on aura vu autant d'excentricités et de sot­
tises dans ce domaine.

Il n’y a pas à dire, les petites filles sans chapeaux et en san­
dales sous les pluies d’automne sont bien une image du monde 
à l’envers.

n-xi-H ®’ *

L'art et la technique 
dans le domaine 

de l'artisanat
Grand succès d'une exposition 

à New-York

New-York — La participation de 
la province de Québec à la Wo­
men’s International Exposition qui 
a eu lieu à New-York, au Madison 
Square Garden, du 14 eu 19 no­
vembre inclusivement, fut tout à 
fait remarquable. Il faut louer M. 
Paul Beaulieu, ministre de l’indus­
trie et du commerce, d’avoir ap­
prouvé une telle initiative destinée 
à nous faire mieux connaître chez 
nos voisins d’outre-frontière.

Le kiosque, conçu dans une note 
moderne de bon aloi et dû au talent 
d’Henri Beaulac, du ministère de 
l’Industrie et du commerce, et pro­
fesseur à l’Ecole du Meuble, est in­
déniablement celui qui a attiré le 
plus l’attention des visiteurs.

Quoi de plus représentatif qu’une 
exposition d’artisanat pour entrer 
tout de suite en sympathie auprès 
des étrangers Aussi, les pièces ex­
posées ont-elles été choisies avec 
soin et la qualité suppléait à la 
quantité. A côté d’oeuvres d’art au­
thentiques, telles les peintures de 
Jean-Paul Lemieux et de Jean-Char­
les Faucher, les gravures de Simone 
Hudon et les sculptures de Sylvia 
Daoust et de Lauréat Vallières, 
nous admirions l’étalage des diffé­
rentes formes d’artisanat: les cou­
vertures boutonnées de Mme Cha- 
mard de Saint-Jean-Port-Joli, les 
jolies catalognes aux coloris at­
trayants et distingués, les tentures 
murales du Centre Artisanal de 
Saint-Hilaire, les crochetés des Can­
tons de l’Est, les tressés de Margue­
rite Gauvreau, les remarquables tis­
sus imprimés de l’atelier “Pégase” 
sous la direction de Simone Hudon.

Le centre des “Céramistes pay­
sans de la Beauce” ajoutait au dé­
cor de la présentation par trois ou 
quatre groupes d’une belle tenue.

“L’Atelier” de Québec, qui grou­
pe les anciens de l’Ecole des Beaux- 
Arts, sous la direction de Jean-Bap­
tiste Soucy, a fait l’envoi de pièces 
qui prouvèrent, une fois de plus, 
combien l’alliance de l’art et de la 
technique s’impose dans le domai­
ne de l’artisanat.

Irène Auger a présenté des ten­
tures crochetées qui ont consacré 
depuis longtemps son talent de dé­
corateur.

Les visiteurs ne tarirent pas d’é­
loges sur les sculptures de René 
Thibault, de Marguerite Boileau-Gi- 
guère, de Jane Shaw, les cérnmi 
ques du professeur Jean-Jaccjues 
Spénard, les fantaisies décoratives 
d Alexandre Clermont, de Madame 
Korf et de François Boucher.

Puis Cécile Barot fait revivre la 
séculaire tradition de nos ceintu­
res fléchées en des adaptations mo­
dernes qui, on s’en souvient, ont 
attiré l’attention d’un grand coutu­
rier pour garnir ses créations.

Gilles Bcaugrand est un orfèvre 
dont la réputation s’étend aussi 
bien aux Etats-Unis.

Les sculptures paysannes de Stan­
ley Bouchard c( de sa soeur Laure-

Marie sont toujours émouvantes 
dans leur naïveté qui s’apparente 
aux meilleures traditions du genre 
rural canadien-français. Les frères 
Hutcheson sont constamment en 
progrès dans leur art de céramiste. 
Eugène Leclerc, de Saint-Jean-Port- 
Joli, et Robert Coulombe de Clo- 
ridorme, Gaspésie, sont des bate­
liers miniaturistes dont la produc­
tion est, toujours sympathique. Au­
rore Benoît, de Sainte-Madeleine 
de Saint-Hyacinthe, et Régina Dro­
let de Québec sont des virtuoses 
dans l’art du crochetage.

Cette simple énumération est dé­
jà un éloquent plaidoyer .sur la 
qualité de l’exposition du Québec 
dont l’agent général de la province, 
M. Charles Chartier, a assuré la 
réalisation à New-York.

En terminant, il convient de si­
gnaler que cette exposition a été 
rendue possible grâce à la collabo­
ration que ie ministère de l’indus­
trie et du commerce s’est acquise 
auprès de nos institutions d’ensei- 
nement spécialisé: l’Ecole des 
eaux-arts de Québec, l’Ecole des 

arts domestiques de Québec, l’Eco­
le du meuble, les centres artisanals 
de Beauce et de Saint-Hilaire.

Des initiatives de ce genre nous 
font honneur. Puissent-elles être 
un encouragement mérité au pa­
tient labeur des artistes et arti­
sans de la province de Québec.

* ¥ Ÿ
Dimanche, le 19 novembre, de­

vant une foule considérable, à la 
Women’s International Exposition, 
au Madison Square Garden, à New- 
York, M. Léopold Simoneau, ténor 
canadien-français, accompagné au 
piano par M. Gérard Caron, a 
chanté avec grand succès les piè­
ces suivantes: Pilgrim’s Song, de 
Tschaikowsky, / Attempt from Lo­
ve’s Sickness to Fly, de Purcell, 
Les Vieilles de notre Pays, de La- 
vadé. *

CA ET LA
HOLA!

Le barbier finissait de savonner 
le menton d’un client. Il le faisait 
avec une légèreté de main et une 
fantaisie qui dénotait une certaine 
excitation. Le client suivait ses 
gestes clans la glace. Quand il le vit 
saisir le rasoir, il eut quelque in­
quiétude.

— Vous paraissez gai aujour­
d’hui.

— Je suis gai, répondit le gar­
çon.

— Faites attention, s’il vous 
plaît, j’ai la peau fragile.

— Chaqfie fois qu’il nous arrive 
de couper le menton d’un client, 
dit le garçon, le patron nous fait 
payer une amende...

Le client soupire d’aise.
— ...Mais aujourd'hui, je m’en 

f..., continue le garçon, j’ai gagné 
10,000 gourdes à la Loterie Natio­
nale. ..

Retenez le 'Devoir" d'avance 
chez votre dépositaire — c'est te 
SEUL MOYEN de ne jamais le man­
quer — 3 sous le numéro.

Téléphonas tu «orviet du tirage t 
BEIeir 3361* t il vous donnera t’adreiae 
d’un ‘dépositaire de votre voisinage.

Ceux qui firent 
notre pays

Jean-Olivier
Briand
(1715-1794)

Jean-Olivier Briand naquit àPlè- 
rin, au diocèse de Saint-Brieux, le 
23 janvier 1715. Il recul la prêtrise 
le J6 mars 1739 et devint vicaire 
de sa paroisse natale, où son on­
cle, l’abbé Jean-Joseph Briand, 
était curé. Après deux ans de cet 
apostolat, il vint en Nouvelle-Fran­
ce en compagnie du dernier évê­
que de la colonie, Mgr de Pont- 
briand. Le jeune prêtre se dévoua 
durant un quart de siècle, remplis­
sant tour à tour les fonctions de 
vicaire, chanoine, théologal, doyen 
du chapitre et de vicaire-général. 
Lors de la bataille de Sainte-Foy, 
il mit son dévouement intrépide au ! 
service des blessés et des mori-\ 
bonds gisant sur le champ de ba-1 
taille.

A la mort de Mgr de Ponlbriand. 
le 2 juillet 1760, il réunit le chapi­
tre. Lui-même conserva le poste de 
vicaire-général à Québec. Les au­
tres élus furent: le Sulpicien Mont 
golfier, à Montréal; l’abbé Perrault, 
aux Trois-Rivières; l’abbé Mai>- 
lurd, en Acadie; le Père Beaudoin- 
jésuite, en Louisiane; l’abbé For­
get, aux Illinois.

L’abbé Briand s était fixé une. li­
gne de conduite rigide. Puisque le 
pays avait changé de maîtres, il 
fallait se soumettre, tirer le meil­
leur parti de la situation, bénéfi­
cier des avantages que te nouveau 
statut offrait. Lors du mariage de 
Georges III, en 1762, il fit chanter 
un Te Deura. Le pays souhaitait un 
successeur à Mgr de Ponlbriand. 
Le chapitre avait désigné M. de 
Montgolfier, mais la cour d'Angle­
terre s’opposa à ce choix et .M.\ 
Briand sembla convenir au goût 
des Anglais. Rome émit des bulles 
en sa faveur le 21 janvier 1766. Il 
reçut la consécration épiscopale le 
16 mars suivant. Durant quelque 
temps, le nouvel évêque ne porta, 
aux yeux des administrateurs an­
glais, que le titre de surintendant 
de l’Eglise romaine. En 1772, U ob­
tint la nomination d'un coadjuteur 
afin d’éviter les inconvénients des 
longs interrègnes, le coadjuteur 
jouissant du bénéfice de la future 
succession. Mgr Briand tacrq Mgr 
Muriauchau d’Esglis. Lors de l'in­
vasion américaine, Mgr Briand ré­
ussit à conserver les Canadiens 
à l’Angleterre. U démissionna en 
1784, et mourut le 25 juin 1794, six 
ans après son premier coadjpteur, 
Mgr d’Esglis, et un mois après son 
second, Mgr Bailly.
t — » -

Les infirmières convoquées 
t en assemblée

|Toufes les infirmières des servi­
ces institutionnel, privé et d’hy- 
çffène publique, sont cordialement 
invitées à assister à une assemblée 
convoquée par le Comité de la sec­
tion française d’hygiène publique 
de l’Association des gardes-mala­
des enregistrées de la province de 
Québec. Mlle Alice Albert, visiteu­
se officielle des écoles de gardes- 
malades et organisatrice des dis­
tricts de la province de Québec, 
parlera de son travail d’organisa­
tion des districts fait à date, et en­
treprendra les préliminaires de 
l’organisation des districts 11 et 12 
de la division de Montréal tels que 
délimités à la page 13 des règle-

EATON Heure* d’affaires : 10 b. A * à. 10 
samedi compris.

'y - ■ ;

,V'\\

'wmm t

Offrez-lui un cadeau qu'il puits* porter. V

ROBES DE CHAMBRE DE LAINE
DE QUALITE ET CHAUDES

Articles pour hommes, sa res-de-chausrt*

<*T. EATON C?,IMITCD

Pour lui rendre ses heures* de détente agréables, offrez-lui une 
de ces robes. Choisissez de bonne heure. 1 0.95 
Bleu ou rouge foncé, garniture de corde, B 
col châle, tailles 36 à 44.

Or MONZRBAI.

ments (15 mai, 1944) de l’Associa­
tion des gardes-malades enregis­
trées de la province de Québec, 
dont une copie a été envoyée à cha­
cune des infirmières enregistrées.

Des films sur des sujets intéres­
sants et reposants seront présen­
tés.

Cette réunion se tiendra aux Eco­

les Ménagères provinciales, 3420 
Berri, à o heures.

Avez-vous besoin de bons livres?

Adressez-vous au Service d* Li­
brairie du "Devoir", 430 est, rue No­
tre-Dame, Montréal.

cA vouâ d’en bênêfccietï
Crie* à dm tchats prévoyants, “REID” eif sneore on 
mesure do vous offrir un choix extraordinaire de man­
teaux de toutes sortm maigre la saison avancée.

CHAT SAUVAGE
PLUS DE 200 MANTEAUX

Le rêve de tant de jeunet filles de posséder un man­
teau de fourrure peut enfin se réaliser si l’on profite 
de cette vente chex REIO. Le chat sauvage est peu 
coûteux, pratique et chaud pour aller au travai., pour 
lo sport, on un mot pour tout# occasion.

depuis

MOUTON 
DE PERSE

Le plus hel assortiment de 
tcaux tout faits ou “nappettas” 
I plates I prêtes â être transfor­

mées en superbes manteaux. Fri­
sés plats, semi-plats ou frisés 
roulés.

depuis :

jusqu’à : $325. - 395. - 450.

CH. 3181

1473 rue AMHERST

$165 jusque $425.

Nous sommes 
des spécialistes 
en manteaux de 
luxe tels nue : 
castor canadien, 
vrai seal brun 
couleur ‘'matara” 
(qualité s u p é - 
Heure), loutre 
piquée, paletots 
de chat arsénié, 
sconse canadien, 
vison des forêts 
(rat musqué al­
longé) etc.
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Lundi, 27 novembre 1944
Programmes spéciaux

A RADlO-CANADt:

I considérables. Conférencier, B. P, Adrien 
Malo, OF.M.: 5 b., la Cité des plantes: la

Les concerts

L’Ecole Supérieure de 
Musique d’Outremont

LES EMISSIONS DE RADIO-COLLEGE. 
— 4 h. 30, les lois' de la nature: les allia­
ges légers. Conférencier. M. Léon Lortle; 
4 h. 45. histoire des sciences et de leur ap­
plication: Charles Darwin. 1809-1862. Le 
transformisme. Conférencier, M. Louis 
Bourgoln.

MARDI:

bibliothèque de la Cité des plantes. Confé- 
Julee Brunei; 5 h. 15, le monde

hequi 
render, M.
animal: les hiboux. 
Alexandre, P.E.C.

Conférencier, Frère

VENDREDI:

4 h. 30. Terre d’élection: les cloîtres s’ou­
vrent: î'rsultnes et Hospitalières (1639). 
Direction. M. l'abbé Albert Tessier; 4 h. 
45. Semences et floraisons: le don du Père 
Poncet, sketch de Mlle Marie-Claire Da- 
veluy.

MERCREDI:

4 h. 30, Itinéraire canadien: quelques ci­
tés Industrielles: St-Jean, 8t-Hyaclnthe, 
Granby, Sherbrooke, Shawlnlgan. Confé­
rencier, M. Raymond Tanghe; 4 h. 45, 
courrier de Radio-Collège.

JEUDI.
4 h. 30. Etudes bibliques: la population 

de la Palestine. Jésus était suivi de foules

4 h. 30, les familles de l'orchestre: Ins­
trument distinct et Indépendant: la har-

r. Conférencier, M. Claude Champagne;
h., le chant du monde: Chine, Birmanie, 

Inde Commentaires de M. Victor Brault.
9.00 p.m. LA LUTTE CONTRE LA TU­

BERCULOSE — Le comité provincial du 
Timbre de Noël lancera un appel par Ra­
dio-Canada ce soir en faveur des Ligues 
antituberculeuses. M Alex. Taschereau en 
est le président actif Ce comité sert de 
lien entre les divers groupes dits du Tim­
bre de Noël dans la province. Ils sont au 
nombre de trente.

A CKAC:

8.30 p.m. CAFE-CONCERT KRAFT. — 
Les Fusiliers de la gaieté ont invité au 
café-concert Kraft Pierre Durand. La 
chanteuse Invitée sera José Forgues. On 
retrouvera le groupe habituel.

Sommaire des postes locaux

CBF-690 kilocycles

6.00 La radio ce soir 
c.15 Radio-journal.
6.25 Causerie.
6.30 Intermède musical.
6.45 Mélodies du soir
7.00 Un homme et son pé­

ché.
7.15 Métropole.
7.30 Les soirées canadien­

nes.
7.45 La fiancée du com-
8.00 Défilé de la victoire.
8.30 Coupable ou non.

; 9.00 Le Timbre de Noël.
9.30 Récital.

10 00 Radlo-journai 
1 10.15 Le mauvais amour. 

10.18 Le mauvais amour.
10.30 Don Turner.
11.00 Musique de dansa. 
11.15 Musique.
11.28 Nouvelles
11.30 Saludos Amlgos 
11.55 Intermède.
12.00 Nouvellee.

CBM-940 KtlneyclM
# 00 Programma* du sotr.
• 15 Radio-journal 
6.25 Sports.
6.30 L’art culinaire.
6.48 Nouvelles d* HBO
7.00 Musique variée.
7.30 Caroline Gilbert.
( 45 Commentaires.

8.00 Défilé de la vlcolre
8.30 Pour les agriculteurs 
8.45 Rythme et romance.
9.30 Récital.

10.00 Radio-journal.

1015 Revu# de* Evènemnit* 
d* l* «main*

10.30 Don Turner.
1100 Nouvelles d* BBC.
11.15 Relais de BBC.
11.30 Musique de danse.
12.00 Nouvelles.

CKAC-7M anoerel**
(.00 Vie d* famlll*.
#.15 Quelle* nouvel!**?
6 30 La forum de* sporta.
# 40 La pléc* du lotir, 
s 43 Nouvelle».
7.00 Musical.
7.15 Nova-Moderne.
7.30 Moi J’ai dit ça.
7.45 Le Pere Jovial.
7.45 Le vieux clocher.
8.00 Amours de Ti-jo*.
8.30 Le café-concert Kraft
8.30 Nouvelles
9.00 Théâtre de Hollywood
9.30 Valses.

10.uc Screen Guild Play*r»
10.30 Musique moderne.
10.45 Nouvelles
10 55 Commentaire*.

11.00 Sport.
11.15 Joan Brooks, chan-
11.30 Orem Castle.
12 00 Nouvelles
12.05 Music from the West.
12.30 Orchestre.

1.00 Nouvelles.
CFCF-530 kilocycle*

8.00 Aventure.
6.15 Nouvelle*.
6.25 Ce soir.
6.36 Mélodie*.
6.45 Aventure* d* Jimmy 

* Dole.

7.00 
7.15
7.30 
7.45
8.00 
8 30 
9.00
9.30 

10.00

10.30 
10.45 
11.00 
11.15
11.30 
12.00

Dansa.
Lum et Abnar.
Oncl* Troy.
Rex Battle, planiste 
Devinette».
Au son du rythma. 
Heure Heldt. 
Information, pleas* 
Rendez-vous avec la 
vie.
Nouvelles 
Or ch de danse.
Le raconteur.
Musique de danse. 
Saludo amlgoa. 
Nouvelles.

CHLP-1490 kilocycle*

6.00 Radio-Journal.
6.15 Méli-mélo.
6.25 Radlu-sports.
6.30 Heure
6.30 Vagues musicales.
6.45 La lutte.
6.50 Chansons françaises.
7.00 Heure
7.00 Heure familial*.
7.30 Causerie.
7.45 Oncle Troy.
8.00 Heure.
8 00 Métairie Rancourt.
8.15 Le Père JovlaL
8.30 r ,ythmlc Age 
8.25 This Rhytmic Age
8.45 La guerre et nous.
9.00 Contes de chez nous
9.30 Propriétaires unis.

10.00 Heure.
0.00 Ensemble à cordes. 
10.15 Nouvelles.
10.30 Heure de la dans*.
11.00 Heure.

Mardi, 28 noven^re 1944

Sommaire locaux
CBF-690 kilocycles

7.30 Nouvelles et musique
8.00 Radio-journal.
8.15 Elévations
S 30 Pot-pourri musical 
o 55 Nouvelles.
9.00 Musique.
9.30 Les chansons que vous 

aimez.9,45 Les plus belles mélo­
dies.

9.57 Nouvelles.
10 00 Chez Rose
10.15 Courrier-confidence*
10.30 Vie de famille.
10 45 Le quart d'heur# de 

détente
11.00 Grande Soeur.
11.15 La métairie Rancourt
11.30 Les Joyeux trouba­

dours.
Midi Jeunesse dorée.
12.15 Quelles nouvelles 
12 30 Nouvelles
'.2 35 Réveil rural 
12 59 Signal-horaire 
1.00 Rue Principale 
1.15 Radio-journal.
1.30 Vers le soleil 
1.45 Les Llptonalrcs.

6.00 Programmes dp soir 
8.10 Cotes ûe Ut Bourse. 
8.15 Radio-]ourna>.
6.25 Sports.- — ske ‘

2 00 Colette et Roland 
US Récital.

la

oè-

2.30 La femme autourd’hut
2.45 Chansonnettes.
3.00 Music Hall.

3.30 Chefs-d’oeuvre de
musique

4.30 Radio-Collège 
•4.45 Radio-Collège,
5.15 Heure du thé.
5.30 Les Amis de TArt
5.45 Cotes de la Bourse
6.00 La radio te soir
6.15 Radlo-loumal 
6.25 Causerie
6.30 Intermède musical
8.45 Musique
7.00 Un homme et son 

ché
7.15 Métropole
7.30 Romances
7.45 Fantaisie musicale 
8 00 Dr Morhanges
8.30 La mine U’m
9.00 Les concerts sympho­

niques
10 00 Radio-lournai
10.15 Causerie sur l’après- 

guerre.
10.30 Récital
11.00 Musique de danse
11.15 Musique 
1128 Nouvelles
11.30 Les classiques de la 

musique.
12 00 Nouvelles

CBM-940 kilocycles
7 30 Nouvelles
8 00 Radio-touroal 
8 15 Prières
8 30 Marches en musique 
p on Nouvelles
9 05 Relais de NBO.
9 30 Les classiques de .a

musique
9 45 Musique en travail­

lant
10.00 Emission educative 
tu ;u Commentaires
10 35 R cltal de piano
10 *5 Curry chanteur 
*1.00 Musique
11.15 Campagne pour .a 

conservation du vête­
ment.

11 30 The soldier e wu*
11 45 Lucy Linton's.
\fldl Nouvelles e BMC
12 15 The Road ot Ule
12.30 La terme et ses pro 

dults.
il 59 Signal-horaire 
t 00 Radlo-lournsi
1.15 The happy gang.
1.30 Troplcana
1.45 Mélodies.
3.00 Big sister
2 15 vie and Sade
2.31 Radio-école.
2.45 Concert.
3 00 Femme d'Amêriaue 
3 15 Ms Perkins
3 30 Young'» am t*
3 45 Klahr happiness
4.00 Les Uptonalres 
« i s in> velles
4.18 Causerie
4.30 Nos compositeurs
4.45 Artistes de demain. 
5 00 Front tne family
5.15 Le train de nuit.
S 30 Relau de Londres
5.45 A choisir.

6.30 Sketch 
0 43 Nouvelles de BBC

7.00 Isabelle McEwan.
7.30 Le trio de Toronto 
7.45 Commentaires
8.00 Le mauvais amour
8.15 Rétablissement des 

civils.
8.30 Choses à venir.
9.00 John et Judy
9.30 A choisir.

10.00 Nouvel!**
10 15 Chronique bibliogra­

phique
10.30 Shaw time.
11 00 Nouvelles d« BBO.
11.15 Relais de BBC.
11.30 Musique.
12 00 Nouvelles.

CKAC-7 J» «socycl»
J 00 Réveu
7.15 Déjeuner musical
7.30 Pot-pourri.
7.45 Oratoire
8.00 Nouvelles.
8.10 Originalités.
8.15 Les chansons de 

Louise
8 30 Piano.
8 45 Korn Kobblers. 
u u Nouvelles
9.10 Tangos.
9 15 Guy de Oourcy.
9.30 Musique sud-améri­

caine.
9 45 Le coeur dispose 

10.00 Chef mystérieux.
Heure .«creative.

10.30 Recueil musical 
10 45 Nouvelles
10 45 Ce plu ips n volipue*
11 00 Disques oout tous
11.15 Musique tzigane
11 .)U Meiou'.es chanceuses

11 45 Heure ensoleille*
Mld‘ Nouvelles et muslqus
12 10 La femme et l’actua­

lité
12 15 Carnet de la ména­

gère
12.:i0 uriuide Soeur.
12 45 Radio-théâtre mtnta- 

;ure
l.r Bulletin dM fermier*
1 H Radin Intimai 
1.15 Musique tzigane.
130 Mélodies a i orgue
1 1.3 Métairie Rancourt
2 00 Sans tambour ni

trompette
2 15 Actualités de Holly­

wood.
2 30 Neuvatae * saint An­

toine
2.45 Intermède musical 
< 50 Nouvelles
3 00 Coftret musical 
3 15 Chansonnettes
3 30 Musique hawaïenne
3.45 Programme SIeepcx
* ou ivyeueinents vxiid’ü
4 13 cKac ce eotr 
4.25 Nouvelle*
4 30 Pnui vous. me*de

mss
4 45 3cott show.
-i 00 tante quels.
5 15 Pierre et Pierrette
*’n !,r runnlnel»
5.45 Madeleine et Pierre 

wv Ml a* amiije
îi? Q11*11*8 nouvelles»
6 30 For im afa sports* v< ’h du jom
6 45 Nouvelle»
7.00 Musical.
Xi,* ?pva moderne.7 30 Mm j-ai du ça.
7 45 Le petit café du coin
8 no ri« town
8 30 Rendez-vous roma- 

neique.
s *3 '■’n:i . lies
9 00 En chantant dan» i* 

vlvolr
9.30 Le ralliement du rire 

10 00 Causerie politique. 
10.30 La boite aux ques­

tions.
1045Les nouvelles.
tO 55 Images de guerre ’ 1 on “non 
11.15 Chansons.
11.30 Orcnestr#

12 m’ NnuveiiM 
12.05 Relais du CBS
12.30 Orch de danse 

1 no Nouvelles
CFCF-550 kilocycles 

8 00 Nouvelles.

thé.

wnsa

8 15 Heure du café
8.30 A choisir.
8.45 Fanfare
9.00 Déjeuner.
9.30 Revue.
9.45 Studio

10.00 Nouvelle*.
10.15 Musique.
10.30 Enfance.
10.45 La femme nouvell*
11.00 Votre horoscope.
11.15 Romances moderne*.
11.30 Pour les dames.
11.45 Intermède.
11.50 Nouvelles.
12.00 Mélodies.
12.15 Musique.
12.30 Soldier’s wlf*.
12.45 Dîner.
1.00 Nouvelles
1.30 Club Rotary.
2.00 Studio
2.15 Le chef mystérieux
2.30 On me dit...
2.45 Musique
3.15 Harcourt, chanteur.
3.30 Sweethearts of the air
4.00 Ozark Ramblera.
4.30 Nouvelles.
4.45 Sérénade
5.00 Percy et lee pirates
5 15 Dick Tracy
5.30 Emission scoute
5.45 Heure du
6 00 Aventure 
0.15 Nouvelles 
6 45 Studio
7.00 Musique de 
6 25 Te soir
6.30 Mélodie* chanceuse*
7.15 Lum et Abner.
7.30 Ronald Colman.
8 00 Ville et campagne
8.30 Caravane de la galte
9.00 Studio.
9.30 Rendez-vous avec ta 

vie
10.00 Bob tope
10.30 Nouvellee.
10 45 Musique de daise
11 00 Le raconteur.
11 15 Danse.
11.30 Danse.
12 00 Nouvelle»

CH1.P-|39< kilocycle*
8 15 Bonjour voisin»
8 25 Bulletins 
8 30 Réveille-matin.
8 55 Monde féminin
9 00 Heure
9.00 Gaîtés du matin 
9 30 Radio-Journal
9 45 Fanfare

10 nn Heure.
10 00 Variétés 
10 15 Fantaisies
10 30 Mascarade
11.00 Orchestre
11.15 Chansons
11 30 Le roi du 
11 45 Mélodies 
Midi Heure 
Midi Heure féminin*.

1 00 Radlo-]ournal.
105 Heure lémlnlne
1.30 Heure.
2.00 Mélodies.
2 15 Variétés.
2 30 Orchestre.
2.45 Ou ven’ savoir.
3 00 Poèmes symphoniques
3.45 Pour les malades.
4 00 Chansons françaises
4.15 Orchestre.
4 30 üvtralts d’opéras
4 55 CHLP ce *otr.
5 00 Heure.
5.00 Thé dansant.
5 25 Bulletins.
5 30 I. jlo-spéétal.
6 00 Radlo-journaJ
6.15 Mé'l-mélo
6 25 Radio-sports
6.30 Heure
6 30 Vagues musicales 
6.45 Chansous française#
7 00 'leurs
7 00 Heure familiale
7 « Oncle f?S;'5C“t8r

8 00 te11**
8 00 Métairie Rancourt.. 
*15 Le Père Jovial.
8.30 Radlo-comedle.
9 00 C -chestrc
9 30 South American
9 45 Orchestre

10 00 Heure 
10 00 Orcheetre.
10 15 Nouvelle*.
10 30 Danse
11 00 He

En écoutant le concert des élèves 
de l’Ecole Supérieure de Musique 
d’Outremont, une chose m’a parti­
culièrement frappé: la qualité de 

; l’interprétation. Ces jeunes filles ne 
! sont pas encore à l’âge où l’on pos- 

sede une interprétation très person- 
j nelle ni très profonde, et celle-ci 
I ne s’acquiert qu’à force d’études et 
! de recherches; elle coïncide d’habi- 
; tude avec la pleine maturité de l’ar- 
; liste. Ce qui importe d’abord, c’est 
1 que ces études soient dirigées dans 

la bonne voie; le reste viendra plus 
tard et ne dépendra que tie l’élève, 
le rôle de ses maîtres se bornant à 

i indiquer la route à suivre. C’est en 
comprenant si bien son rôle que 
l’Ecole Supérieure de Musique sait 
former des musiciennes plutôt que 
des jeunes filles capables de jouer 
du piano. Mais si leur interprétation 
reflète celle de leurs maîtres, cela 
ne signifie pas qu’elles n’aient cha­
cune leur propre tempérament qui, 
joint à cette technique parfaite 
qu’on leur inculque, leur permet de 
rendre justice à toutes les oeuvres 
qu’elles exécutent.

La section de piano présentait 
Mlles Rolande Lamoureux, très clas­
sique dans un mouvement de con­
certo de Bach, Henriette Vervant, 
dans une sonate de Mozart qu’elle a 
juoée avec beaucoup de charme, et 
Janine Belzile, dont l’exécution de 
la deuxième Ballade de Chopin est 
l'une des plus satisfaisantes qu’on 
ait entendues depuis longtemps. 
Dans la section de chant, Mlle Cé­
cile Corbeil a chanté avec une jolie 
voix la Truite de Schubert et des 
p’èces de Haeudel et de Sibella, tan­
dis que la Chanson du pêcheur de 
Fauré et la Séguedille de Carmen 
ont donné à Mlle Suzanne Clerk l’oc­
casion de prouver ses droits à la 
bourse qu’elle a gagnée au Ladies' 
Morning Musical Club.

Quant à Mlle Madeleine Raymond, 
l’Ecole Supérieure de Musique peut 
en être fière à bon droit. Après 
avoir joué avec facilité une sonate 
de Haydn, et avec beaucoup de ro­
mantisme l’Essor de Schumann, elle 
a donné de nouvelles preuves de 
son extraordinaire talent d’improvi­
satrice. Ce n’est pas le fait d’impro­
viser sur un thème quelconque qui 
est surprenant, la plupart des orga­
nistes et des pianistes pouvant en 
faire autant, mais Mlle Raymond va 
plus loin: elle ne cherche pas seule­
ment à inventer autant de variations 
que possible, mais aussi à donner 
une forme à ses interprétations.

Au piano d’accompagnement. 
Miles Patricia Marr, Huguette Sé­
guin et Jeanne Landry ont contri­
bué à soutenir la réputation de 
l'Ecole d’enseigner à ses élèves tous 
les gens de musique.

Romain-Octave PELLETIER

l'noraire tes spectacles
SAINT-UfcNIsf 
“L’Horame du Nlfvf’’

12 h, 20. il h. 35, 6-h. 20. 9 h. 35. 
“Adémaï aviateur”

I h 47, 5 h 03. 8 h. 08. 
orpheum

"La fille Ziegfeld”
10 h. 40. 1 h. 20. 4 h.. 6 h. 40. 
9 h. 20.

LOEWS
“Since you went away"

9 h.. .’2 h.. 3 h.. 6 h.. 9 h.
PAI ACE

"Arsenic and Old Lace"
10 h. 40. 1 h. 25, 4 h. 05. 6 h. 50, 
9 h to.

“Talk about Jacqueline”
H h. 35. 2 h. 35. 5 h. 35. 8 h. 35.

CAP » OL
“Our Hearts were Young and Gay” 

10 h. 25. 1 h 20. 4 h. 15. 7 h. 10. 
10 h 10.

"Take It Big”
II h. 55. 2 b 50. 5 h. 45. 8 h. 40.

PRINCESS
“Sensations of 1945’'
10 h. 05. i h. 05. 4 h. 05. 7 h. 05.
10 h. 05. *
"Talk About Jacqueline”
11 h. 35. 2 h 35. 5 h. 35. 8 h. 35.

la âcène, au conceit et à l’éclan
Les concerts

Une oeuvre musicale de 
M. Alfred Mignault

Récital-causerie Dansereau

Frédéric Chopin
(1810-1849)

La gazette artistique

musicales
musicale

françaises
clavier.

populaires

Cinéma
SAINT-DENIS: L’homme du .Vi­

per, avec Harry Baur et Victor 
Francen. Second film: Adèmaï avia­
teur, avec Fernandel et Noël-Noël. 
(Du 25 au 30 inclusivement).

ORPHEUM: Fille Ziegfield, avec 
James Stewart, Judy Garland, Hed- 
dy Lamarr, Lan Turner. Une pel­
licule anglaise dialoguée en fran­
çais. (Du 24 au 1er décembre).

LOEWS: Since you went away 
avec Claudette Colbert, Jennifer Jo­
nes, Joseph Gotten, Shirley Temple, 
Monty Woolley, Lionel Barrymore 
et Robert Walker. (Du 24 au 30 in­
clusivement).

PALACE: Arsenic and Old Lace, 
avec Gary Grand, Raymond Mas­
sey, Jack Carson, Peter Lorre. (Du 
24 au 1er décembre).

CAPITOL: Our Hearts Were 
Young and Gay, avec Gail Russell, 
Dian Lynn. 2e pellicule: TaAe it 
Big. (Du 24 au 1er décembre),

PRINCESS: Sensations of 1945, 
avec Eleanor Powell, Dennis 
O’Keefe, W.-C. Fields et David Li- 
chine. Orchestre de Cab Calloway. 
2e pellicule: Talk about Jacque­
line. (Du 24 au 1er décembre), 

ThéAtra

Un musicien, pour qu’il soit vrai­
ment digne de ce nom, doit pou­
voir interpréter tous les genres de 
musique, aussi bien classique que 
romantique, ancienne que moder­
ne. Mais il a quand même le droit 
d’exceller dans un genre en parti­
culier. Et c’est bien le cas de Dan­
sereau, qui sait nous faire aimer 
tour à tour Mozart, Beethoven et 
Saint-Saëns, mais qui réussit à nous 
faire adorer Chopin, parce qu’il le 
comprend si bien.

Dansereau débuta, comme à l’or­
dinaire, par une courte biographie 
du musicien au programme. Chopin 

I naquit à Zélazowa-Wola, près de 
Varsovie, en 1810. Il commença 

i l'élude de la musique à 9 ans; son 
! professeur d’harmonie fut Joseph 
Elsner, le directeur du Conserva 
toire de Varsovie, à qui il voua une 
immense gratitude, ce qui, ajoute 
Dansereau, est assez rare chez les 
élèves. En 1830, il fit ses débuts à 
Vienne; mais il n'était pas encore 
prêt, et n’y fit pas sensation. Il 
quitte Vienne en 1831, avec l’in­
tention de se rendre à Londres, et 
sur son passe-port, il fait ajouter: 
passant par Paris, et bien qu’il y 
passât presque toute sa vie, il di­
sait souvent: "Oh, vous savez, je ne 
suis ici que de passage”. Chopin 
n’alla d’ailleurs en Angleterre qu’un 
an avant sa mort. EnjJ837, il con­
tracta cette terrible imladie qu’est 
la tuberculose, et dont il devait 
mourir 12 ans plus tard. Il partit 
alors pour Tile de Majorque, où il 
acheva d’écrire ses préludes, oeu­
vres qu’il dédia à Pleyel. De retour 
à Paris, il s'affaiblit continuelle­
ment, si bien qu'il dut bientôt gar­
der le lit; il reçut les derniers sa­
crements et mourut le 17 octobre 
1849. Comme il l’avait demandé, on 
l’enterra au Père-Lachaise, à côté 
de Bellini, et l'on joua, à ses funé­
railles, le Hequiem de Mozart.

Dansereau joua 4 préludes, par­
mi lesquels le célèbre prélude de la 
goutte d’eau, et celui, non moins 
célèbre, des funérailles, dont le 
dernier accord renferme tout un 
drame.

Dans la Polonaise, Dansereau 
nous fit voir l’âme de la Pologne 
meurtrie, sans force, qui essaie de 
se relever, qui se souvient encore 
de l’époque merveilleuse où elle 
était libre, mais qui comprend en­
fin qu’elle ne pourra jamais se li­
bérer.

Jeqn Dansereau donna en rappel 
quelques valses de Chopin qu’il 
exécuta avec autant d’art que le 
reste du programme.

A l’intermission. Son Honneur le 
Maire Adhémar Raynault remercia, 
au nom de la viiie de Montréal, 
Mmes Hector Perrier et Athanase 
David, les gens de la radio et les 
journalistes, de leur aide au pro­
grès musical du Canada.

Le choeur du Saint-Enfant-Jésus 
a donné hier en primeur, à l’église 
paroissiale, une Messe de Requiem 
à trois voix égales, composition de 
son maître de chapelle, M. Alfred 
Mignault.

La musique d’église, pour qu’il 
ne soit pas dit qu’elle usurpe son 
titre, doit évoluer dans le cadre 
que lui assigne la liturgie. La mes­
se qu’a écrite M. Mignault a le 
grand mérite de ne pas s’écarter 
de cette règle. L'auteur s’y révèle 
liturgiste consciencieux, et l’on ne 
voit pas que cela nuise à la valeur 
musicale de son oeuvre. De 17n- 
troït à la fin du Libéra, la ligne mé­
lodique se poursuit en une conti­
nuité logique, mais que l’on aurait 
bien tort d’appeler monotone. 
L’auteur ne se départ guère du mo­
de mineur. C’est parfaitement dans i 
l’ordre puisqu’il s’agit d’une messe 
des morts. Il y a des passages bril 
lants, dans la Prose et le Libera, 
entre autres, mais jamais de déver­
gondage — le mot n’est pas trop 
fort quand on l’applique à certai­
nes pièces échevelées que l’on 
chante encore malheureusement 
dans des églises de Montréal. Le 
Graduel et le Trait, de même que 
le Lux aeterna. empruntent à la 
psalmodie quelque chose de son 
caractère; la Prose éclate comme 
une fanfare: il n’y a aucun mal à 
cela, puisqu’on y évoque le “Jour 
de colère...” Les choeurs sont 
coupés de soli auxquels l’on ne 
peut reprocher d’allures pré­
tentieuses. L’exécution prend en 
tout environ trente-cinq minutes. 
Ce n’est pas trop, mais c’est assez: 
la durée moyenne d’une messe fu­
nèbre. A ce titre et à cause de ses 
autres mérites incontestables, l’oeu­
vre de M. Mignault mérite de fran­
chir l’enceinte du temple auquel 
elle a été d’abord destinée et de 
connaître une large diffusion.

La puissante chorale du Saint- 
Enfant-Jésus, renforcée encore de 
quelques chantres de l’extérieur, 
a donné de l’oeuvre, sous la direc­
tion de l’auteur même, une inter­
prétation dont celui-ci a dû être 
satisfait. Parmi les solistes, l’on 
reconnaissait l’excellent baryton 
que demeure encore M. le docteur 
Louis Verschelden, qui porte main­
tenant, après plus de quarante ans 
de loyaux services, le titre de maî­
tre de chapelle honoraire

Deux hauts dignitaires ecclésias­
tiques rehaussaient de leur présen­
ce l’éclat de la fête: Son Exc. Mgr 
Conrad Chaumont, évêque auxiliai­
re, et Mgr Philippe Perrier, vicaire 
général du diocèse, qui fit le ser­
mon de circonstance. Tous deux 
furent présentés et remerciés par 
M. le curé Labelle.

Dans une allocution très au 
point, Mgr le vicaire général a dé­
fini le caractère et la mission de la 
musique sacrée.

Le salut qui a clos cette belle 
manifestation artistique a été chan­
té par Son Exc. Mgr Chaumont. 
Toutes les pièces au programme 
étaient aussi des compositions de 
M. Mignault, choeurs parsemés de 
soli, — ceux-là, à notre humble 
avis, préférables à ceux-ci, — mais 
tous de belle inspiration. A noter 
particulièrement YEcce Fidelis, pe­
tit bijou mélodique, et le Laudale, 
véritable chant d’apothéose.

Edouard BIRON

"Fanny" au Monument 
National

Le bai de Thémis

L’Equipe, sous la « direction de 
Pierre Dagenais, présentera les 7, 9, 
10 et 13 décembre prochains une 
pièce de Marcel Pagnol qui se trou­
ve la continuité de Marius. Tous 
ceux qui ont eu le privilège d’aller 
applaudir ce chef-d’oeuvre le prin­
temps dernier au Monument natio- 
n»l, et en reprise cet automne, ne 
veudront pas manquer les trois 
actes de Fanny qui, de l’avis de 
tous, est une réalisation admirable. 
C’est M. Paul Reboux, criitique aver­
ti, qui écrivait dans Paris-Soir les 
lignes suivantes: Fanny est admira­
ble parce que la bonne humeur, 
lémotion s’y mêlent, comme en ces 
averses de printemps traversées de 
rayons de soleil. Dans le moment où 
la salle se pavoise de mouchoirs et 
ou se propagent les reniflements, 
voilà que des risées de rires sèchent 
les larmes et détendent Ise coeurs. 
Et c’est un des principaux mérites 
de Fanny que de présenter ainsi, à 
l’exemple de la vie elle-même, ces 
alternatives de joie et d’émotions 
pathétiques...” (Communiqué)

T-Jt6 annuel des Disciples de 
Thémis aura lieu le 9 décembre, à 
1 hôtel Mont-Royal, sous la prési­
dence d’honneur de M. Antonio 
Perrault, bâtonnier du Barreau de 
Ja province de Québec. Parmi les 
invités d’honneur, on remarque 
MM. Séverin Letourneau, juge en 
chef de la province; Louis Saint- 
Laurent, ministre de la Justice; 
Maurice Duplessis, prerdier minis­
tre et procureur général de la pro­
vince; Philémon Cousineau, juge 
de la Cour supérieure et doyen de 
la Faculté de droit; U.-L. Bond, 
juge en chef de la Cour supérieure 
de Montréal; Orner Côté, secré­
taire de la province; L.-A. Dupuis, 
président de la Chambre des no­
taires de la province, et Maximi­
lien Caron, vice-doyen de la Fa­
culté de droi.t

FRANCE-FILM présente 
VEN. 1er DEC. ST-DENIS ^ 
L’Orchestre Philharmonique 

de Montréal

ST-DENIS
A L’AFFICHE

mmv

fâèT’tbHÆndtfr noanoEi

avec

LcRit

V
chef 

d'orchestre 
de M ans 

e» Ania DORFMAN
planiste 

PROGRAMME 
Prélude de Bach. Cinquième 

Symphonie. 
Tchaikovsky, 

'Concerto pour 
piano. Grleg, 

Valse Fantaisie, 
Lionel Barrymore 

Le* Préludes, Liszt. 
BILLETS: S2.00 plus taxes 
En vente au St-Denis. Ed 
Archambault, et C. W 

Lindsay.
impresario : Canadian 
“ Concerts & Artists

A L’AFFICHE

Ht
-----------U RESiSTflflCf

MARCEL CHABRiER 
ANTOINETTE GiROUX 
JEANNE DEMONS 
HENRI LETONDAL 
ROGER GARCEAU 
NOËL DE TILLY 
JEAN PAUL KINGSLEY

11, » ^ i *
T**Ltjun, PAtt MMST eaisé** ^

muif FRtCHITTI • PAUL THERIAULT
emeu* » umiuo moiur a rovri u ntovn

Fannie MORIN

Wa/

MONUMENT NATIONAL:. L’E­
quipe présente FANNY. (7, 9 et 10 
décembre, matinée le 9 décembre).

ARCADE: Le coeur de Paris, piè­
ce de Paliascio-Morin, avec Marcel 
Chabrier, Antoinette Giroux, Jean­
ne Demons, etc. (Du 24 au 30 no­
vembre inclusivement).

ECOLE SAINT-JEAN-BAPTISTE 
DE LA SALLE: Les philosophes de 
l’Externat Sainte-Croix présentent: 
Les trois jumeaux Vénitiens, comé­
die en 4 actes, de Cullato. (27 no­
vembre) .

Musiqu*
MONUMENT NATIONAL : Les 

Variétés Lyriques présentent Vem- 
die en 4 actes, de Cullato. Ce soir. 
se, opérette de Richepin. (27,,28 
30 novembre et 2 décembre).

HIS MAJESTY’S: Hansel et Gre- 
tel, présenté par l’Opéra Guild Inc. 
(26 et 27 décembre).

A L’ERMITAGE: La Petite Sym­
phonie de Montréal, sous la direc­
tion de Bernard Naylor. S°hs,<: 
invité: Max Pirani. pianiste. (28 
novembre). __ ,SOCIETE CASAVANT: Récital 
d’orgue par Charles Speaker, (4 de*
CTaDIES’ MORNING MUSICAL 
CLUB: Nadia Heisenberg, pianiste. 
(30 novembre). , . , . . ,

LE PLATEAU: Récital de violon 
par Arthur LeBlanc (14 décembre).

Les Disciples de Massenet 
à Verdun

La chorale Notre-Dame-de-Lour- 
des de Verdun organise un concert 
ijcré, sous la présidence de M. le 
(firé J.-C. Théorèt et de MM. les 
marguilliers, qui aura lieu, diman­
che le 10 décembre prochain, dans 
le sanctuaire même de l’église Notre- 
Dame de Lourdes de Verdun à 8.30 
p.m., angle 4e avenue et Verdun.

Le concert sera donné par les 
Disciples de Massenet, sous la di- 
lection de Charles Goulet, D.M.. Ils 
seront accompagnés par un orches­
tre symphonique.

Ce groupe choral se compose de 
48 voix mixtes dont la réputation 
est reconnue à travers tout le Cana­
da de même qu’à l’étranger.

Parmi les pièces exécutées, il y 
aura le fameux Hequiem de Gabriel 
Fauré, avec comme solistes Mme 
Jacqueline Martineau et M. David 
Rochette, ainsi que l’Ave Verum de 
Mozart.

Les personnes qui désirent se pre- 
curer des billets sont priées île le | 
faire le plus tôt possible. Poub plus | 
amples informations, s’adresser à 1 
MBM. V.-A. Daoust, YOrk 3810, René 
Daoust, YOrk 6180. Bernard Tail- ; 
leur, YQrk 1427, W. Lagacé, YOrk 
4946. (Communiqué) '

Débat nouveau genre
par les Etudiants en sciences

Un étudiant doit-il sortir avec

Une-Plusieurs-Pasdutout
durant ses études ?

| Le Plateau — 6 déc. — Admission 50c. j

Billets chez Archambault ou AM. 5623

STEWART « 
GARLAND f 
LAMARR 1 
TURNER !

ORPHEUM

A L'IMPERIAL

Seur*.

Sous les auspices du

Mouvement des Indépendants
M. J.-Sasseville Roy, député de Caspé

à la Chambre des Communes, parlera à

CKAC MONTREAL — lundi 7.00 à 7.15
CHRC QUEBEC — lundi 10.15 à 10.30
CKCH HULL — mercredi 8.45 à 9.00
CHCN NEW-CARLISLE — jeudi 7.45 à 8.00

Un* itén* du film “Th# S«v*nth Cro**’’, m#tf*n» en v#d#tt# Spent#» Trjcy, qui 
ewd r«ftich« «u cinéma Impérial, aujourd’hui.

FRANCE-FILM
présente

sous les auspices de CANADA-FRANCE 
au bénéfice du

; COMITE DE LIBERATION DU CINEMA FRANÇAIS 

sous le patronage officiel de

l’Hon. Thomas .Vien, président du Sénat

PIERRE BLANCHAR
(en personne)

au Théâtre SAINT-DENIS
une seule soirée le jeudi, 30 novembre 1944 

à 8 h. 30.

PROGRAMME

“L« |oum*l d* la Résistance”
(Libération de Paris)

Film tourné dans la clandestinité 
par des Français qui ont donné leur 
temps, risqué leur vie et exigé 
l’anonymat.
Le document authentique d’une 
grande épopée de la résistance 
française.

Un film français inédit
Pierre Blanchar 
Annie Ducaux 

dans : ‘PONTCARRAL’’ 
Colonel d’Empiro 

avec : Susy Carrier.
Mise en scène de lean Delannoy 
d’après le roman d’Albéric Cahuet. 

Dialogues de Bernard Zimmer. 
Production : Pathé-Cinéma.

Au début du spectacle le grand artiste Pierre Blanchar prononcera 
une allocution au cours de laquelle i! dira l’héroïsme des membres de 
la profession tinématographique française tombés sur les barricades. 
M. Blanchar racontera aussi comment lui et ses camarades ont pu, 
durant l’occupation nazie et au nez d’une Gestapo vigilante tourner 
“PONTCARRAL”. qui, sous une affabulation historique, sert des allu­
sions satiriques h l’ennemi.

Les billets (tout lot fauteuils réservés è $1.00) 
sont actuellement en vente au théltre.

DEUXIEME SEMAINE

MmBë DAVID 0. SELZNICK

“SinceYouleflnilei IDNtS 
Joseph CtiïUN 
Stiiiley KMPlt 

.Mooty W001UY
ïriTîl!

Went
Rotieit MKtR

Ï^CAftY GRÂNÎo
^ PRANK CAPRA'S $

AftStNlÇ-'OlDlACf

iaymono j*ck r*11* _
MASSEY • CARSON • LORRE 

oir.o.d by FRANK CAPRA
f MB SOIL» L»Nt • eow tVtUCTT MO«TOM • J»l«O «

PHLflCE

A , a ru^CAp|TOl

I
A I’afflchr

UZEnHU:
Aujourd'hui et Jusqu’à Jeudi 

SPENCER TRACY 
SIGNE HASSO

'The Seventh Cross"

Autre spec tarie :
"Mademoiselle Fifi"
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Faits divers

Une voûte est dynamitée 
dans une banque

Plusieurs blessés dans une collision de tramways —
Affaires de Cour

Le cardinal Villeneuve 
chez les aviateurs

Tous gardent un émouvant souvenir 
de la visite de Son Eminence

Deux tentatives de vol ont échoué 
hier. La première fut effectuée à 
l’usine de Canadian Pneumatic 
Tool, 757, rue Saint-Antoine, où les 
voleurs sont entrés par effraction, 
tentant de s’emparer d’argent. Le 
gardien de l’établissement, M. Geor­
ges Bruchette, entendant du bruit, 
alerta la police, mais lorsque les 
agents sont arrivés, les voleurs 
étaient partis, laissant pour toute 
trace des outils de cambriolage.

Plus tard, une autre tentative de 
vol échoua à la succursale sise à 
759 ouest, rue Sainte-Catherine, de 
la Banque Canadienne nationale.

Il était environ 4 h. 30 lorsque 
l’alarme sonna à la Dominion Elec­
tric Alarm, indiquant par ce fait 
que quelqu’un s’était introduit dans 
la banque en question. A leur ar­
rivée, les policiers et les inspec­
teurs de cette dernière compagnie 
constatèrent qu’il n’y avait pas eu 
de vol. Les voleurs s’étaient in­
troduits dans l’édifice par un puits 
de lumière sur le toit et, de là, 
étaient descendus dans la banque.

Après être entrés, les voleurs ont 
fait sauter la voûte au moyen d’ex­
plosifs, mais la contre-porte leur 
ferma l’entrée et ils ne purent 
s’emparer de la forte somme de 
billets de banque qui y était dépo­
sée. Le capitaine Coulombe et le 
sergent-détective enquêtent.
Accident de tramways

• Plusieurs personnes ont été bles­
sées, samedi midi, lors d’une colli­
sion de tramways survenue à l’an­
gle des rues Sainte-Catherine et 
Université. Cinq des victimes ont 
dû être transportées à l’hôpital Gé­
néral et deux autres à Saint-Luc.

Un des trams venus en collision 
voyageait vers l’ouest, rue Sainte- 
Catherine, et, à l’issue d’une erreur 
dans l’aiguillage, la voiture tourna 
à la rue Université, entrant en col­
lision avec un autre tram filant 
vers l’est, rue Sainte-Catherine éga­
lement. Les depx véhicules sont 
endommagés.
Suite de blessures

(Par Charles Miville-Deschesnes, 
correspondant du C.A.R.C.) 
Avec les aviateurs canadiens en 

Hollande, 21 (Dépêche retardée)— 
siques de la formation en V, est pas- Les aviateurs canadiens cantonnés
sé ces jours derniers au-dessus de la 
ville de Saint-Hyacinthe, vers 11 
lires 45 du soir. Les citadins qui ne 
dormaient pas entendirent très bien 
les cris des oiseaux émigrant vers 
le sud, volant à une faible altitude.
Ils enlèvent les vitres

Saint-Hyacinthe, 27 (I). N. C.). — 
Des voleurs se sont introduits ces 
jours derniers à lintérieur de l’hôtel 
Blais, à Beloeil, pénétrant par une 
fenêtre dont ils .avaient démastiqué 
les vitres. Ils firent main basse sur 
quelque $200 qui se trouvaient dans 
le tiroir-caisse, ils procédèrent si ra­
pidement et si silencieusement que 
personne dans l’établissement ne 
soupçonna un instant leur présen­
ce. On ne constata le vol que le 
lendemain...
Le repos dominical

Trois-Rivières, 27 (D. N. C.). — 
M. le jifge Lacoursièrc, de la Cour 
du magistrat, devra décider d’un 
point de loi intéressant, à savoir si 
la Cour de magistrat a juridiction 
pour entendre des plaintes portées 
en vertu de la loi du repos domini­
cal. En effet, Léo Renzetti, de Mont- 
réal, ayant été arrêté sur une plainte 
déposée par le sergent Emile MoJ- 
fet. de la police judiciaire de la Sû­
reté provinciale pour avoir organisé 
un spectacle public à Ste-Flore, le 
dimanche, 10 septembre, alors 
qu’une contribution ou un prix 
d’entrée était exigé, met en doute la 
compétence de la cour du magistrat 
pour entendre cette cause.

Lors de sa comparution devant le 
juge Lacoursièrc, le procureur do 
l'inculpé, Me Lucien Gagnon, de 
Montréal, a déposé une motion dans 
laquelle il décline la juridiction du 
tribunal. Renzetti a été remis en 
liberté provisoire contre cautionne­
ment de $100.
Six mois de prison

Trois-Rivières, 27 (D. N. C.). -— 
Le soldat Paul Bouchard qui, lundi

aux différentes bases de Hollande 
ont eu l’agréable surprise de la vi­
site de Son Em. le cardinal Jean- 
Marie Rodrigue Villeneuve, arche­
vêque de Québec, accompagné du 
commodore de l’air, Mgr Alyse 
Charest, et du capitaine de groupe 
W. V. McCarthy. Son Emirtence 
terminait un long voyage qui l’a 
conduit à travers l’Angleterre. l’Ita­
lie, la Belgique et la Hollande. 
Partout, le cardinal s’est fait un 
devoir, et ce fut pour lui un plai­
sir, de visiter les bases et les sta­
tions aériennes où s’élaborent et 
s’exécutent les plans tactiques en 
vue de la destruction de l’ennemi 
commun et partant de la victoire 
finale. Du groupe de bombarde­
ment en Grande-Bretagne, Son 
Eminence s’est rendu à Rome, puis 
il exprima le désir de se rendre 
près les premières lignes du front 
pour saluer les aviateurs du Cana­
da avant de retourner au pays.

Les aviateurs des équipes de 
l’air et du sol ont chaleureusement 
reçu le cardinal qui leur a apporté 
un peu d’air du pays, des paroles 
d’encouragement et l’assurance 
qu’au Canada, ils ne sont pas ou­
bliés dans leur exil et que leur 
vaillance fait l’admiration de tous 
leurs concitoyens. Son Eminence 
avait apprécié les pilotes des bom­
bardiers et les avait mieux connus 
en vivant au milieux d’eux pendant 
près de dix jours. Ici, en Hollande, 
il a été émerveillé de nos pilotes 
de chasse. Ses paroles réconfor­
tantes ont fait du bien à tous ces 
aviateurs et tous gardent un émou­
vant souvenir de sa visite.

Messe en Hollande
Son Eminence le cardinal a célé­

bré la messe au lendemain de sa 
visite à Bruxelles et à Gand. dans 
une petite église centenaire située 
dans un village hollandais. Plu­
sieurs centaines d’aviateurs l’ont 
acclamé à son entrée à l’église. 
C’était un matin splendide, et. le 
soleil radieux qui avait réussi à 
percer les épais nuages, inondait 
« lè'saiSafrèi.S,1lïeSl’abbé'£2

M. Maurice Girard, jeune homme i étù arrêté à Montréal, 
de 24 ans, 555, rue Davidson, est I 
mort à 6 h. 15, hier soir, à l’hôpi- Vol dons un garage 
tal Notre-Dame, des suites de mul­
tiples fractures reçues le 20 novem­
bre dernier, lors d’un accident sur­
venu à son travail. On ignore les 
circonstances de cet accident qui 
lui coûta la vie. Le cadavre a été 
transporté à la morgue.
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Soldat attaqué
Tard samedi soir, deux hommes 

en ont suivi un autre du bas de la 
ville à Ahuntsic, endroit où ils l’ont 
attaqué avant qu’il n’entre chez lui.

Le soldat Edouard Dufresne, âgé 
de 18 ans 10,880, rue Clark, à 
Ahuntsic, la victime, a dit que ses 
assaillants le suivaient depuis l'in­
tersection des rues Ontario et St- 
Laurent jusqu’à ce qu’ils l’attaquent 
dans un champ de la rue Crémazie, 
à Quelques pas de son domicile.

Dufresne a été égratigné et a reçu 
des coupures à la figure, mais il ne 
fut pas hospitalisé.
Tué instantanément

Saint-Hyacinthe, 27 (D. N. C.).— 
Un vol de marchandises évaluées à 
quelque $400, a été commis au ga­
rage de la compagnie Shell, dont le 
concessionnaire est M. Gérard 
Brouillettc. Les voleurs s’emparèrent 
de pneus, d’antigel et d’autres mar­
chandises. Ils pénétrèrent dans l’éta­
blissement après avoir brisé la por­
te, l’enfonçant apparemment à l’aide 
d’une automobile.

$13,127 de profit 
ou pot-pourri

On a annoncé au Comité des oeu­
vres sociales de la Chambre de com­
merce des jeunes de Montréal que le 
pot-pourri de charité, qui a eu lieu 
à l’hôtel Windsor les 16, 17 et 18 no­
vembre derniers, a rapporté la som­
me de $13,127.67 de bénéfices nets. 
Ce chiffre est plus que le double du 
montant réalisé l’année dernière.

M. Jean Guimond, président du
, . . , Comité des oeuvres sociales, et MM.

Théophile Ouimet, age de 60 ans | Rosaire Armand et Léo Bernier, se#
et demeurant au numéro 4289, rue 
Henri-Julien, a été tué instantané­
ment hier soir alors qu’il fut frap­
pé par une automobile conduite 
par Mlle Georgette Demers, âgée de 
27 ans, 449 ouest, rue Ontario.

Les policiers enquêteurs ont dit 
que Ouimet traversait la chaussée 
de la rue Notre-Dame, près de 
Jee:*;ae d’Arc, lorsqu’il fut renver­
sé. Le cadavre de la victime a été 
transporté à la morgue.
Victime d’accident

Mme Florence M. Rowell, Agée de

deux principaux oragnisateurs, ont 
présenté leur rapport aux membres 
du Comité, hier soir à l’hôtel Wind­
sor. Le succès ne fut pas moins 
grand dans la section des cadeaux. 
Pour garnir les nombreux kiosques 
du pot-pourri, on demandait au pu­
blic montréalais 5,000 cadeaux. Les 
diverses collectes en ont rapporté 
6,401, soit plus de 1,000 au delà de 
l’objectif.

Le grand tirage, dont L’enjeu était 
un ameublement de chambre à cou­
cher, a rapporté la jolie somme de 
$3,697.15,

M. Pierre DesMarais, président de60 ans. a été admise à l’hôpital St. !, DesMarais, président de
Mary’s, vendredi, souffrant d’une ! |a ^^,®n}J)re .^e commerce des jeti- 
friirtiiro Hu t>rânc subie lors d’un ctait present, et il a remerciéfracture du crâne subie lors d’m 
accident. La victime est morte quel­
ques heures après son entrée dans 
cette institution, samedi midi. Le 
cadavre a été transporté à la mor­
gue.
Renseignements refusés

J.-A. Boisclair, 411 est, rue Onta­
rio, barbier accusé d’avoir refusé 
de donner aux inspecteurs du co­
mité conjoint des maîtres-barbiers 
les renseignements exigés par la 
loi, a été condamné aux frais, dé­
passant la somme de $100, dans 
son cas. Le juge Cloutier a déclaré 
Boisclair coupable et lui a imposé 
une amende de $1 en plus des frais.
L'impôt sur le revenu

Accusée d’avoir négligé de trans­
mettre en temps au département du 
revenu national les impôts reçus 
de ses employés, impôts s’élevant à 
J.i somme de $1,088, la compagnie 
Federal Laundry s’est déclarée cou­
pable deevant !e juge Enright qui 
l’a condamnée à $400 d’amende et 
aux frais.
Volée d'ciufardes

Sainl-Hyacinlbe, 27 (D. N. — 
Un voilier de plusieurs centaines 
d’outardes, volant selon les lois clas-

personneilemcnt le président du Co 
mité des oeuvres sociales et tous ses 
auxiliaires. Il a également remercié 
les demoiselles cpii ont travaillé bé­
névolement pendant plus de deux 
mois au secrétariat du pot-opurri. 
Ce sont: Mlles Louise McNichoIs, 
Madeleine Dupuis, Fernand Despa- 
ties, Jeanne Lapointe Laurette Eme 
ry et Claire Quesnel.

M. Guimond a félicité tout le mon­
de et l’on a ensuilc procédé au tira­
ge de quelques prix entre les mem 
bres de la jeune Chambre qui ont 
pris part à l’organisation de cette 
fêle de charité.

L’Inde des 
Maharajas

par Paul JOURDE
Préface par JIT SINGH 

Maharaj Kumar d: Kapurthala
Toute la pompe et la fan­

taisie des derniers grands féo­
daux.

Volume de 182 pages.
Au comptoir $1.75, par la 

poste $1.85.
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Venlo la joyeuse
Le nom de Venlo évoque, chez 

la plupart des Hollandais, l’idée 
de réjouissances. Cetle petite ville 
de 30,(HH) habitants, située sur les 
bords de la Meuse, esl célèbre par 
tout le pays pour ses fêtes du car­
naval. Nulle part ailleurs dans les 
Pays-Bas, cette tradition ne s’est 
mieux conservée que dans cette 
région catholique par excellence.

On venait de tous les coins du 
pays pour assister à a parade du 
carnaval à Venlo. La princinale 
attraction était les deux poupées 
géantes habillées de costume du 
plus pure style de folklore médié­
val.

Une figure aimée manquera à la 
célébration de la libération de lu 
ville par les Alliés. 11 s’agit du 
doyen du clergé catholique, Mgr 
van Oupen, qui succomba l’an der­
nier (lans un camp de concentra- 

| lion allemand où on l’avait amené 
à cause de sa ferme résistance 
contre l’infiltration des doctrines 
nazies.

Accord ratifié

prélat à la mes­
se solennelle. Le sergent J.-L.-E. 
Bélanger, 9601 boul. La Salle, Vil­
le La Salle, Montréal, touchait l’or- 
8ue-Pendant que le cardinal psalmo­
diait à haute voix les paroles litur­
giques, les avions passaient en> vi­
tesse au-dessus de la petite église. 
Un grand nombre d’aviateurs ont 
reçu la saintè communion pour les 
êtres chers qui les attendent au 
Canada et dont Son Eminence était 
en quelque sorte le messager fidèle 
de leur pensée et de leur affection.

Dans l’après-midi, à quatre heu­
res, le commodore de l’air, Mgr 
Alyse Charest, célébrait, sous la 
tente, à une base avancée, le saint 
sacrifice de la messe pour tous les 
aviateurs qui n’avaient pu assister 
à la cérémonie du matin .

Avec nos aviateurs
Son Em. le cardinal Villeneuve a 

passé une journée entière avec les 
aviateurs, causant un peu avec cha­
cun et s’informant de leur famille. 
11 visita deux grandes bases où les 
Canadiens sont très "ombreux. î! 
a pris le déjeuner et le dîner à ces 
deux bases. II avait d'abord visité 
la cuisin- ùe ces stations aériennes 
afin de causer un peu avec les cui­
siniers et leurr aides. A l’issue des 
repas, il a échangé une poignée de 
main avec chaque aviateur. En 
revenant des bases, Son Eminence 
a tenu à visiter les patients d’un 
hôpital de l’aviation. Il a parcou­
ru toutes les salles, s’informant du 
cas de chaque malade. “Lorsque 
je reviendrai, je ne veux plus vous 
voir ici", disait-il avec un sourire.

En causant
Au cours de la journée j’ai eu 

l’occasion de causer pendant quel­
ques instants avec Son Eminence 
et le commodore de l’air Mgr Cha­
rest. Ils ont été enchantés de leur 
audience avec Sa Sainteté, à Rome. 
Le pape a reçu les dignitaires de 
l’Eglise canadienne avec beaucoup 
de joie. Ainsi en fut-il de Son Em. 
le cardinal Vanroey, archevêque de 
Mali nés et primat de Belgique, qui 
disait à Mgr Charest: “Ne manquez 
pas de remercier les Canadiens de 
nous avoir libérés”.

En dépit de longues randonnées 
en auto, de plusieurs envolées et 
d’une température inclémente, sans 
parler de nombreuses visites fati­
gantes, Son Eminence le cardinal 
se porte à merveille. Toujours sou­
riant et paternel, il a parcouru en 
quelques semaines, un vaste terri­
toire. Sa tournée aux bases aérien­
nes de l’aviation canadienne l’a en­
chanté, et il ne tarit pas d’éloges à 
l’endroit des nôtres. “Ils sont 
beaux nos aviateurs, répète-t-il, et 
nous avons raison, au Canada, d’en 
être fiers|\___________

Nomination du colonel 
Cameron

Ottawa, 27. — Le lieutenant-colo­
nel H.-L. Cameron, O.B.E., d’Ottawa, 
a été nommé secrétaire militaire du 
ministre de la Défense nationale, 
a-t-on annoncé a* quartier général 
de la défense nationale. Sa promo­
tion nu grade de colonel intérimai 
re coïncide avec sa nomination qui 
prend effet immédiatement.

Le colonel Cameron, O.B.E., suc 
cède au colonel H. A. Dyde, M.C., 
actuellement en^congé.

Les anciens du collège 
Notre-Dame

Les anciens du collège Notre- 
Dame, de la Côte-des-Neiges, qui 
ont fêté avec tant d’éclat le 75e an­
niversaire de leur Alma Mater, le 
printemps dernier, organisent une 
partie d’huîtres pour mercredi 
soir, à 8 h. 30, dans la grande salle 
du collège, sis à 3791, chemin de la 
Reine-Marie.

Cette soirée sera sous la prési­
dence de M. Louis-M. Lymberner,

La récolte des pommes 
de terre

Québec, 27 (D.N.C.) — Selon les 
chiffres publiés par la section, agri­
cole du Bureau Provincial de la 
statistique, l’estimé final de la ré­
colte de pommes de terre du Qué­
bec établit celle-ci à 15,201,000 
ouintaux à mettre en regard de 11,- 
256,000 récoltés en 1943.

L’étendue plantée en pommes de 
terre fut de 168,900 acres soit 900 
de plus que l’année précédente. Le 
rendement moyen à l’acre de 150 
boisseaux obtenu cette année, se 
compare à 112 minots en 1943.

Exprimé en boisseaux, le surplus 
de recolle sur l’an dernier est de 
6,575,000. Bien que l’augmentatioa 
de la récolte soit considérable et 
qu’il en soit de même dans les pro­
vinces maritimes et dans Ontario, 
les autorités du ministère de l’agri­
culture sont optimistes quant aux 
perspectives du marché. On nous 
informe, en effet, que le marché 
s’est raffermi depuis une couple de 
semaines et que les prix ont subi 
une légère hausse.

En fait, grâce à l’intervention 
conjointe des cinq provinces de 
l’Est, auprès des autorités de la 
Commission des prix de guerre, cet 
organisme a consenti à prolonger 
jusqu’à la fin de décembre tous les 
permis d’exportation qui devaient 
expirer le 15 novembre.

On nous apprend, de plus, su’une 
réunion importante de techniciens 
et de producteurs aura lieu au Par­
lement de Québec, le six décembre, 
dans le but d’étudier le problème 
compliqué que posent les organisa­
tions d’une distribution adéquate 
de la récolte afin de satisfaire cou­
ramment aux exigences des nom­
breux marchés accessibles aux pro­
ducteurs de pommes de terre de la 
province.

Assemblée tumultueuse 
de Tim Buck

Le parti progressiste-travailliste 
tenait, vendredi soir, une assem­
blée en faveur de la renomination 
de Fred Rose comme candidat de 
ce parti dans le comté de Cartier.

L’assemblée a été quelque peu 
tumultueuse et les orateurs ont eu 
de la difficulté à se faire entendre.
Tout le monde parlait dans la sal­
le. Le thème général des discours 
a été la démolition des Canadiens 
français, du premier ministre King 
et du général McNaughton, le colo­
nel Ralston étant posé en héros et 
martyr de l’unité nationale.

A un moment donné, soit à 9 h.
32, les pompiers firent leur appari­
tion dans la salle, ayant reçu un
faux appel. Quelques minutes plus ^ ..... ^ ......... ........
tard, c était 1 ambulance de 1 hô- législation plus adéquate pourvoie
pital Saint-Luc, puis la Poliee-pa- ................................
trouille et enfin, l’ambulance de 
l’hôpital Notre-Dame, tout ceci à 
quelques minutes d’intervalle.

Ces visiteurs ont mis quelque 
peu d’émoi dans la salle, mais l’or­
dre fut vite rétabli.

Les principaux orateurs ont été 
le chef national du parti commu­
niste, Tim Buck (maintenant chef 
du parti travailliste-progressiste),
Fred Rose, Michael Buhay.

L’assemblée était tenue dans le 
but de demander à Fred Rose de 
bien vouloir se présenter de nou­
veau aux prochaines élections fé­
dérales.

Des militaires paradent 
à Vernon

Vernon, C.-C., 27 (C. P.). — Envi­
ron 1,000 soldats du camp militai­
re de Vernon, Colombie canadien­
ne, ont paardé dans les rues vendre­
di soir en chaulant “A bas la cons­
cription!” On a rapporté qu’un ca­
pitaine avait été jeté par terre en 
essayant d’arrêter la parade.

Les marcheurs criaient: “Faites 
la conscription des richesses et de 
l’industrie aussi bien que celle des 
hommes!”

L’événement de la manifestation 
est celui qui est arrivé, lorsque, à 
une intersection, les soldats en pa­
rade rencontrèrent un capitaine 
non identifié avec un compagnon. 
Le capitaine leur demanda de 
“briser les rangs”.

Pour toute réponse le capitaine 
reçut un coup de poing qui le fit 
tomber à la renverse. On le trans­
porta sur le trottoir et la parade 
continua à travers les rues sur le 
parcours desquelles se trouvaient 
des civils et des soldats.

“Ce n’est que le commencement, 
criaient plusieurs soldats aux fou­
les rassemblées.

La parade se termina dans un 
parc public où les hommes tinrent 
ce qu’ils ont appelé “une assemblée 
de protestation”.

On a appris que l’idée de la pa­
rade avait pris forme immédiate­
ment après que les hommes eu­
rent écouté les nouvelles de la 
radio annonçant que des hommes 
de la 6e division stationnée dans 
cette province seraient les pre­
miers à être envoyés outre-mer 
d’après la nouvelle politique de 
conscription du gouvernement.

La Ligue antituberculeuse 
et l'ouvrier

Deux représentants de nos grou­
pements ouvriers, MM. G.-A. Ga­
gnon et T. Prézeau, ont interviewé 
le président de la ligue antituber­
culeuse de Montréal, Inc., M. C.-O. 
Monat, et le vice-président, M. How­
ard Murray, O.B.E., aux deux pos­
tes de Radio-Canada à Montréal.

Il ressortit de ees interviews que 
la direction de la ligue antitubercu­
leuse a embrassé dans son ampleur 
le problème de la tuberculose, qui 
menace nos ouvriers et employés 
de maisons de commerce.

La ligue n’a pas limité ses activi­
tés à examiner les employés, non 
plus qu’à donner un chèque aux 
cliniques qui collaborent à son tra­
vail.

Les directeurs de la ligue com­
prennent, au contraire, que le dé­
pistage n’est qu’un pas préliminai­
re. Il importe que les facilités 
d’hospitalisation soient accordées 
aux patients tuberculeux et qu’une

BREVETS D'INVENTIONS

X Manuel de l’Inventeur
u " e/ formule ah preuve

M Arque t te XZ^l

Morency, Libelle & Cie
COMPXABLES LICENCIES 

Cl-devant Dcot ImoOt sur i« Revenu. 
M.-B Morer.cy. a Labell*
COA.: C.PA C.O A

57 ouest. St-Jsrquet - Montréal

écrirez S ^
rstfr 'ALBERT FOURNIER

&'PQOCUKUI!J,IMfYrrSSIIMXm
>'934 STE CATHERINE !£ MONTRtAl

Protégée* ,n tous Days 
Demandez le manuel traitant des 
Brorsts. mrtrq'ies ds commerce, etc

MARION & MARION
Fondée en 1S02

TM. Ste-Catherlne ouest. Montréal

Hurtubise & Hurtubise
Léon-A
Gérard

HurtUkrise
Hurtubise

CPAOPA
Comptiblos oublia licenciés

•
60. St>!ac«aet O. - Montréal 

Téléphone : HArbonr l$Sl

MA. 1339 Dom. CL. 5723

Lucien VIA II,
COMPTABLE PUBLIC LICENCIE 
Spécialité î ImpAt zur le revenu 

159. Craig ouest - Montréal

COMPTABLES

Bureau ; HA. 6205 Résldeuce : TA J1J7

L.C.MI.
C.G.A.J.-B. Bélanger,

Comptable Licencié en Pria de Re rient 
Comptable Publlo

**• ouest, rue St-Jacquee. Montréal

CARON & CARON
Oomptnble* Agréés - Ch_rter#d 

Accountants
Edmond Caron BA.. LA O.. OA 

Henri Oaron B .A LA A LA O. OA 
Barthéleml Mues. L.8.O.. OA

•». me St-Jaceuss
Harbour MIS MONTREAL
«*. rue La violette TROIS-RIVIERES

Chartré, Samson, 
Beauvais, Gauthier & Cie

Comptables agréée - Chartered Accountants
Maurice Ohtrtré CA 
A.-E BukUTala- OA 
t Harry Knight O.A 
Gérard Marceau OA 
Luclen-P Bélalr. O.A 
Jacques Angers. OA 
Dous'd Boot, OA. 
Raymond Portier OA 
Ouv Bernard OA.
H Bourgouln. CA

Montréal

Maurt-e Sameon.C.A 
J.-P Gauthier. OA 
Léon CAté. OA. 
Paul-B Trudel O.A 
Lionel Rousatn O.A 
o.-P Laffeny CA 
•îbert Garneau C.A 
jean Lacroix. C.t 
Percy Auger. O.A 
J.-Paul Talbot OA 
Rouer Boy. C.A 

Otséhw Roevn

LUCIEN-D, VIAU, C.A.
COMPTABLE AGREE

4643 avono* Verdun. VERDUN 
VOrk 0642

MEDECIN

Electricité médicale Barone X

Dr Maxime Crisebois
L.G.M.C. P.R.C.S.c.

De la Faculté de Médecine «e Parle.
tfaladles kénitaies endoclnlenneo. 
urinaire», digestives, olrculatolrsu. 

respiratoires
PRon tense 6252 «• Sherbroeb# set

OPTOMETRISTES OPT1CIINJ

HA. 5544
J.-A. MESSIER, OD

OPTOMETRISTE
Spécialité : Examen de le vus — 
Ajustement de verres de contact.

PHANEUP A MESSIER 
1767 SaInt-Denti — Montréal

Examen des yeux 
Réparation de lunetterie 
Servie* postal.

Léo-Paul TROTTIER, o.d.
OP

1*58 e*L av Mont-Royal . PB. 10U

ASSURANCES

_ $lfe

‘/Assurance wr UH*

Sauhmarbr
MONTHKAk

NARCISSE DUCHARME, PRESIDENT

Le

Moscou, 27 (A.P.) — Le Dr Ivan 
Suvasic, ancien premier ministre 
du geuvernement yougoslave au 
Caire, ainsi que sa délégation, ont 
quitté Moscou pour la Yougoslavie, 
après avoir reçu l’approbation de président de l’Association des an- 
l’U.R.S.S. sur un accord fait entre ciens éèves du collège Notre-Dame. 
Subasic et le msréclvil Tito pour , Pour toute information, s’adres- 
l’établissement d’un gouvertnement ; ser ou téléphoner au secrétariat, 
unifié à Belgrade. • AT. 9824. , (Comm.)

courrier avec la 
Belgique et la Grèce

Nous recevons le communiqué 
suivant de la direction du district 
posta], relativement au service des 
dépêches civiles avec la Belgique et 
la Grèce:
AVEC LA BELGIQUE:

Le service des dépêches civiles 
entre le Canada a été repris.

Jusqu’à nouvel avis ce service 
postal sera restreint aux cartes pos­
tales non illustrées contenant des 
messages de caractère personnel 
ou d’affaires. Les communications 
d’une nature commerciale sont res­
treintes à l’échange dp renseigne­
ments.

Le'service postal s|éfend à toutes 
les parties de la Belgique, mais tou­
tes cartes postales pour les régions 
à l’est de Hassclt. Liège et Basto- 
gne seront retenues par les autori­
tés postales belges Jusqu’à ce que la 
distribution puisse être effectuée.
AVEC LA GRECE:

Le service des dêoèches civiles 
a1 été repris entre le Canada et tou­
tes les parties de la Grèce, excepté 
la Macédoine, la Thracc occidenta­
le et la Crète.

Jusqu'à nouvel avis le service se­
ra restreint aux cartes postales non 
illustrées contenant des messages 
d’un caractère strictement person- 

.nel et familial.

aux besoins de la famille dont le 
gagne-pain doit s’éloigner du foyer 
pour une cure prolongée”.

M. Monat et M. Murray ont expli­
qué que la ligue a dirigé ses acti­
vités, de prime abord, vers l'ou­
vrier parce que c’est là que «e 
trouve le taux le plus élevé de 
mortalité.

Au cours d’une enquête menée 
par la National Tuberculosis Asso­
ciation de New-York, on a établi 
que l’on décèle 184 cas de tubercu­
lose chez 100,000 ouvriers-manoeu­
vres, comparativement à 26 cas 
chez le même nombre de profes­
sionnels. De plus, l'appareil dont 
la ligue se sert étant assez délicat 
à transporter, il y a avantage à 
s'installer dans une industrie de 
nombreux personnel pour une plus 
longue période de temps.

Le raid sur Tokyo
Tchoungklng, 27 (A.P.) — La

presse chinoise a salué le raid des 
superforteresses sur Tokyo comme 
le “commencement de la bataille 
pour Tokyo”.

Le journal Ta Kung Vuo a dit 
que le haut commandement japo­
nais devrait transporter une plus 
grande force militaire pour la dé­
fense territoriale.

Cartes d’A flaires
DACTYLOGRAPHES MEUBLES

DU NOUVEAU
Auorti'.icnf compte!

Underwood. Remlmrtob 
Roy»l Oortatlf et UisuC- 
ard Machinez a Addition' 
ner Calculateura Protec­
teur* de Chèque* Pcnltr»» ir et*

Conodo Dactylographe Enr.
Nouvelle adreu* : 44 S!-|jcquei O 
r,*r' or 6SSS R.-T artoand prou

Acheter che* Marcotte,
C’est être dans U not*
Du meuble en sénéral 
C’est l’endroit M4*l.
A.-E. MARCOTTE

3906, ONTARIO EST (prêt Orléam) 
CH. 9628

DACTYLOGRAPHES

Jeunes Travailleurs 
d’Amérique

par Victor DILLARD, S |.

Livre écrit aux arméet. à l’au- 
femne da 1''39, alors quo l'auteur, 
foi»' ju'te de retour des Etatt- 
U !i, cfa:t encore dans la fraî­
cheur, dans la lorce da ses im­
pressions.

Volume de 270 pages.
Au comptoir $1.00.
franco $1.10.

SERVICE DE LIBRAIRIE 
DU “DEVOIR”

Royal — Prminrton 
— UnCerwooO - 1. C. Kmlrh - Corona
SllencPux réKullet 
et -on atit Pro 
tectcur» de ct.ènuea 
luollcat-ura calcu- 
-•teur* »t marhlne» 

a additionner Ven 
te *ervl<v> échanee 
lo-aMon

N MARTINEAU & FILS
1019 rue BLEl/RV hr fillEntre le* me Vttr» et Lacautnellèr»

LAITERIE

REMBOURREURS MATELASSIERS

REMBOURREURS vaoTELASSURS

BOYER LIMITEE
SnèciaUtèa: meuble* «t matai** (Ur 

commande nlnal ou» réparation*.
tratlmA' eratutv >rm demand*

7RE6 Henri-luhen - RL. 1112

REPARATIONS ELECTRIQUES

C& UM-25S3 Holt.
LAITEXlC

ROSKMONI

Laiterie canad^enno-ftancaita 
R PATKNAimK propriétaire

ENCADREURS

Wisintainer & Fils
an» nom kvakii oi-iaumeni

LES ENCADREURS
MANCPA* Tl'HIER*

Moulure, - Cadir, — Mlinlr* 
n*naratlnn« dr rrdte* •» miroir* 

(.Ane 21:64

Réporofions éUctriqMS
sut automobiles

dRQBKSÛOm r-t vire rente et ré- 
■cTiWKWmBa» naratlon» d» mo- 
nWgfeStEJB leur, ïé-.iémwura. 
ygny&juCKX t-an., formateur*

radine
«MO. PAPINEAU 

AM 2141
Ceo. PAICNEAULT, L»<«

HOTEL PLAZA
Cuisine recherché#

Vin et Bière

Alex. JULIEN
oroorlètatr*

446 Place Jacques-Cartier 
MA 9331
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COMMERCE ET FINANCE
BOURSE DE MONTREAL

Le total des ventes a été 
comparaison de 20,356 actions

de 174,292 actions at de 4,265 actions minières, en 
et de 10.690 actions minières vendredi dernier.

Aloo prlv. . 
Asbestos . . 
Brazilian 
C, Car p. n. 
C I. Aie. . . 
C. Smeltln* 
D Dairies . 
Dryden . . . 
G. S. Wares 
Holllnger . . 
Imp. OU . . 
Imp. Tob. .

Do. prlv. . 
Int Nickel . 
I Paper 
Mitchell. R. 
Mtt Cotts . 

Do. prlv.

Haut Bas Ferm Haut Bas Feim
99% 99% 997» Mtl Pow............................... 20% 20%
21 Nat Brews....................... . 38%
22% 22% 22% Noraada............................. Jo 2 53'/» 537,
26 •, 26% 26% Osllvle............................... . 26% 26% 26%
6% 6% 6% Placer Dev.......................... . 12% 12% 12%

50% 50 50 Power Cp............................. 6
9% 9% 9% Price Br............................... . 301 -■ 30 30
8'-j 8% 8% Do. prlv.......................... . 100'., 100% 100%

16% 1634 16% St. L. Corp........................ . 3
10% Do. prlv.......................... 19% 19% 19%
137» Shawlntgan....................... 16 15% 16
12 S C. Pow............................. 10
7% 7% 7% StSee! of C........................ 69

30 % 30% 30% Win. El. prlv. ... 67 67 67
20'% 20'. 20% Zellers prlv......................... 28
23% 23:% 23%
75 Chlicatlnns :

135 132 135 M. P. Notes.................... 49% . . • .

LE CURB DE MONTREAL
Haut Bis Kerm üaat Bas Ferro

Abitibi............................. 3% 3% Massey-H............................. 217»
Do « prlv. . . 48% 49% Melchers............................ 3% 374 37i

B A OU .................... Do. prlv. . .... 9
C. Malting.................... . . 51% 51% si % M. & O Paper .... 11
C. DrecUte . . . . Que. P & P....................... 40% 40 4074
C. D. Sec. p................... . . 12% S. C. Pwr p . 105% 105 105%
Cons Paper .... 874 3% Southmount . 20
Dont Malt.................... 14% 14% Mines (cote en cents)
D. Oilcloth................... Bralorne ($).... jof»Donnacona................... 974 9% L. Shore ($)...................
East Koo: p . . . . Louvlcourt........................ 93 89 93
Fraeer . . . . 33% 3374 Slscoe.................................. 65
ML Mil A p ... . . . 1774 Sladen M.............................. 57 57 57

BOURSE DE TORONTO
2825 Abitibi p.

30 Do B prlv. 
780 A P Cons . . 
5 Algoma . . . 
Alum .

12s Do prlv. . 
500 Anglo Can .

5 Anglo Hur. . 
800 Aquarius . . 

6000 Arjon . . , . 
3000 Astoria . . . 
1500 Aubelle . . . 
3800 Aumaquc . .

50 Bank Mtl . 
2500 Bear Expl . . 
4000 Beattie .

35 Beatty . . . 
17 Bell ... 

115 Bertram . . . 
18000 Bldgood . . 
1000 Bobjo . . . 
30 Bralorne . . . 
140 Brazil . . . 
120 B. A. OU 
370 B. C. Pow. A 

2300 Brlt. Dom.
500 Broulan 

1000 Buff Akn . . 
100 Burl Steel .
40 B. C. Pack A 

150 Do B .
35 Can S.S. p. . 
10 Can. Brew. . 
26 Do. prlv. . 

100 Can Car 
5 p. nouv. .

Ouv
. 50U
. 106 
. 14
. 13U 
. 91
. 09V,
. 72 
. 720 
. 81 
. 12 
. 17>i
. 48
. 85
. IS'i 
. 165 
. 175 
. 32
. 181V,
. 22 
. 37
. 13
. 14
. 22'/2 
. 23 Mi 
. 19
. 67
. 76
. 535
. 10,a
. 33 li
. 13 la 
. 38

8
. 44%
. 10‘lt6Vj

Haut Perm 
48 H 48}» 

105 106
14 14
13>i
91
99!i
72

720
8111
17

13>/«91
99>'4
72

720
81
12
17

4714 48 
83 83
16>4 16*4 

161 163
173 175
32la 3214 i 

16114 161>4 
22 22 
34% 3544
13 13
14 14
221', 2214 
2314 2314 
1914 191a 
66 66 
75 76

535 535
10 Mi 1014 
33% 33V4 
13 Mi 13>b 
37 37
8 8

44 44%
10'/4 10*4 

2614 614

B

10 Can. Loco 
100 Can Mal 

350 C P R. . . 
1350 Cent. Pat. 
500 Cent Porc 
500 Chem Res 
600 Co Will 

3600 Coin La 
500 Commoll 
475 Con Smelt 
0 Crows Nest 

100 Dairy epn 
100 Davies 
130 Dlst Seapr.
50 Dome 

830 Dom. Steel 
500 Dom Wool . 

500 East Cr. . . 
9C0 East Mai 

2500 East Sullivan 
10 Easy Wash 
25 Dom Bank . 

300 Falcon 
10 Fanny Farm 

1500 Fed Kirk . . 
55 Ford A . . . 

ICO Froblsh 
160 Yel Knife . 

3000 Gillies , . 
2000 Gods Lake . 
1000 Gold Gate . 

115 Gt Lakes v . 
3800 Gunnar . . 

35 Gypsum 
100 Hard Carp. . 

3500 Barker . . .

Ouv. Haut Ferra
67 67 67
71 71 71
11% 11% 11%

221 220 220
14% 1/ll4 %
26 26 26

300 300 ioo
45 45%

23 23 23
50% 50 50
3774 37% 3774

974 9 9> .
1274 12'/» 12%
40% 40 40
26 25 2.5
8% 774 7%
6 6 6

13% 13 13%
248 245 245

51 51 51
11 11 .1
14% 

460 
37',4 

5
25%

580
850

11
32
11
5'/«

31

14% 14%
455 460
37 >4 37 <4

5 5 
25% 25%

580 580
850 850

10 11 
31 % 32 
11 11 
5% 5%

28% 30 
8>,4 8%
6% 6%
6 6

BOURSE DE NEW-YORK
Air Reduction ..........
Allied Chemical ..
American Can .............
American Oar & F.
American Power & L 

Do. Prf. ...:..
Do. 5% Prf...............

American Radiator . .
American Roll. M.
Ame. T. & T. .
American Water W.
American Woolen .

Do Pfr........................
Anaconda .....................
Baldwin CT............................ _.
Bethlehem Steel ..............  62
Boeing Air.
Borden's Co.
Briggs Mfg
Budd Mfg Co................................
Burrough's Add................... 14
Caterpillar Trac.................. 47 ,
Celanese Corp...................... 36%
Ches, & Ohio ........
Chrysler Motors ........
Commer, Solvents .
Cons. Ed. N.Y 
Continental Motors 
Continental OH
Crane Co................
Crown Zeller
Crucible Steel ........
Curtiss W. A.
Delaware & Hudson 
Dome Mines 
Douglas Air 
DuPont de N. . .
Fllntkote ...............
General Amn. Trac 
Genera! Electric ...
General Food

Haut Bas Perm.
. 38'4 38 3874
. 150 149 150
. 89 883, 89
. 37% 37% 3774
• 2% 2% 274
■ 5274 5274 52%. 643, 463» 463»
• H% 11% 11%
. 14 13% 14
. 164% 164% 164'/»

774 7% 73,
. 774 7% 77»
. 93% 93 93
. 2774 2734 27%
. 24% 24% 21%

61% 62
,. 1774 17 17%

3474 347,
. 37% 37% 37%

9% 97»
14 14

.. 47% 47% 47%
35% 36%

. 48 47% 48

. 8874 88% 88'4
.. 157» 1574 157»

2474 24% 2434
8 8 8

.. 28% 27% 28%

.. 26% 23% 2874

.. 203., 2074 20%

.. 37% 36% 3774

.. 1774 1734 1774

.. 32 31% 32
.. 21% 21% 21%
.. 6472 6412 64%
.. 154 153-', 154

22% 22% 22% 
51% 51% 51% 
39% 39% 39% 
42 41% 42General Motors .. '. '. : '. 61 % 61 % 61 %

Olldden
Goodrich
Goodyear

24 23% 24
49% 49% 49% 
46% 45% 453'4G. Nor. Ry Prf. ...."i;; 41% «.4 41%

Greyhound N................... 03% 931.' oW
Howey Sound ..........r/.:; 34% 34% 34%
HI. C~nt. Ry ................... 16% 16% 553
Int. Nickel ....................... Mr" *
Int. Paper Co...................... igi

Do. 5% ...................... 90
28% 27% 28% •

18% 18f,
90 90

Int. Tel. & Tel..................... 15%
Kennecott ........................... 35%
Lockheed ................................ 19%
Mack Trucks ....................... 46%
Mac y Co.................................... 30
G. L. Martin ....................... 21
May Dept Stores ............. 63
Mont. Ward ....................... 52%
National Biscuit ............... 23%
Nat. Can Corp....................... 12%
National Cash R................ 30%
National Dairy Prod. . 2474
Nat. Distillers ........   35%
N. L. Central ....................... 18%
Norf. West................................. 212 >4

I Northern Pacific ............. 16%
I Owens 111. G........................... 57%I r,,   2^

Pepsi Cola ............................ 65%
*'.... 1 t.* ........................... 431/»

j Proct. & Gamble ............... 55%
i Pullman Inc. A ................. 487»
I Ravonler Inc ................... 15%
Schenley Dlst........................ 36%
Sears Roebuck ................... 99%
Simmons Co.......................... 32%
Sinclair Oil ......................... 13%
Sccony Vac............................. 13%
Southern Pacific ............. 33%
South. Rwy Prf................... 58%
Sperry Corp. ............... 28%
Standard Brands ......... 28%
Standard OH of Cal..........  3574

Do. Ind.............................. 33%
Studebaker .......................... 174»
Te::os Corp.............................. 48
Timken Roll........................ 50'/»
Twentieth C........................... 2774
Union Bag & P .................  14
United Aircraft ................. 3174
United Corp........................... 1%

Do. Prf............................... 39%
United Gas Imp.................. 12%
U. n. Rubber ..................... 47%

Do. Prf..............................  147
U. S. Steel ........................... 56%

Do. Prf................................ 13274
Vanadium ............................. 18%
Warner Pictures ............... 13
Western Union ................... 42%
Westinghouse ................... 10374
Youngs. S. & T..................... 37%

Bas
1574
35 
1974 
46% 
30 
2074 
63 
52% 
2374 
1274 
30% 
24%
3574
18%

21174
1674
57 «4 
28 
65 
4274 
56% 
47% 
1574
36 
99% 
32% 
13% 
13% 
33%
58 
28% 
28 >4 
35% 
33 
17% 
47% 
50% 
2574 
14 
31%

1%
39%
12%
47%

147
56%

13274
18
12%
42

103%
37 >4

Ferm.
15%
35%
1974
4674
30
2074
63
5274
2374
1274
3074
2474
3574
1874

212%
16%
57%
2874
65
4374
56%
48
1574
36%
997s
32%
1374
13%
3374
5874
28%
2874
3574
33
17%
48
5074
25%
14
3174
3$
1274
47%

147
5674

132%
18%
13
4274

10374
37%

La Bourse de Montreal La Bourse de New-York

L’allure était ferme sur le mar­
ché local malgré que quelques per­
tes furent enregistrées. Abitibi 7 p. 
c. priv. a reculé de 15 points, le 
fi p.c. de 2 1-4 et le commun d’une 
fraction. Dans les ajustements qui 
se sont faits Howard Smith. 
Brown priv., et Fraser ont avancé 
quelque peu tandis que Consolida­
ted Paper était inchangé et M. and 
O. accusait une baisse.

Gypsum, dans les industrielles, 
était plus ferme et National Steel 
Car, Dominion Brdige et Dairies 
accusèrent un recul. Canadian 
Breweries, dans les boissons, était 
en meilleure posture mais National 
Breweries s’est replié. Dans les 
métaux, Noranda était moins sou­
tenu et Imperia! et International 
Petroleum décidèrent. Wasa était 
à la hausse dans les mines mais 
Joliet a cédé du terrain.

Quelques favoris ont pris encore 
queque avance aujourd’hui, mais 
plusieurs leaders restèrent en ar­
riéré. La fin de l’année approche 
ot les liquidations et les ajuste­
ments de taxes diminuent l’ardeur 
îles spéculateurs malgré les pers­
pectives de dividendes intéres­sants.

Chicago & North Western a at­
teint un nouveau sommet pour cet- 
1e année et Santa Fe, Southern 
Hadway, Woolworth, Glenn Mar­
tin. .North American, J. C. Pcn- 

e‘ Standard OU (N.J.) étaient
lvilnHUS' N;,Y- Central, American 
Mcphone, U. S. Steel et United
n,i %CH\V ét®‘ns! que .Internatio­nal Ni.... 
la baisse. talent modérément à

Bourse de Toronto

Les mines d’or ont enregistré des 
pertes fractionnaires sur le marché 
de cette ville et les autres groupes 
étaient plus ou moins soutenus.

Wasa Lake a été très actif et a 
fait un gain de 8 cents à 1.18. 
Preston haussa de 2 cents à 2.54 
et les autres changements dans ce 
compartiment furent des pertes 
fractionnaires. Giant accusa une 
perte de 10 cents et des reculs de 
3 à 5 cents lurent enregistrés pour 
McKenzie. Chesterville. Perron. 
O’Brien et Coniaurum.

Mid-Continent a grimpé de % ^t 
Edmonton a reculé de 3 cents dans 
les huiles de l’Ouest. Dans le com­
partiment des industrielles, Cana­
da Steamship priv., Abitibi priv., 
et Laura Secord ont faibli quelque 
peu.

Chargements ferroviaires 
plus élevés

Les chargements ferroviaires au 
Canada augmentent à 77,433 wa­
gons la semaine terminée le 18 no­
vembre. en regard de 74,835 la se­
maine précédente et 74.070 la se­
maine correspondante de l’an der­
nier. Dans la division de l’Est les 
chargements augmentent à 48 317 
wagons eontre 45.099 en 1943 et 
dans la division de l’Est, h 29116 
wagons comparativement à 28,971

Les chargements de grains aug­
mentent dans les deux divisions 
par rapport à l'an dernier, soit de 
t .099 wagons en tout. H y a des 
augmentations de 727 wagons pour 
les automobiles, de 1,061 wagons 
pour les marchandises, de 940 wa­
gons pour les denrées diverses, de 
284 wagons pour les bestiaux, de 
327 wagons pour la pulpe et le pa­
pier, de 367 wagons pour les fruits 
frais et de 200 wagons pour les 
tracteurs, les instruments et ma 
chines agricoles. Le charbon dimi 
nue de 920 wagons; les minerais 
de 460 wagons; le sable, la pierre 
le gravier, etc., de 379 wagons.

Choses et autres
Dans sa dernière revue de la si­

tuation économique pour les neuf 
premiers mois de 1944, le gouver­
nement révèle que l’activité écono­
mique s’est tenue à un niveau plus 
élevé qu’à aucune autre période si­
milaire. _ .

L’indice du volume des affaires 
s’établissait à 239.2, une avance de 
2.5% sur la période comparable de 
1943, et celui de la production in­
dustrielle, à 270.3, soit un gain de 
0.1%. Quant au revenu national, 
il atteindrait pour la période en 
question, approximativement 86.- 
280,000.000 ou 6.3% de plus qu’en 
1943. Depuis quelques semaines, 
d’après le bulletin bancaire de la 
Banque de Montréal, on note quel­
que recul dans la production de 
certaines fournitures de guerre, 
mais les affaires, en général, restent 
très actives et sont stimulées par 
le pouvoir d’achat très considéra­
ble dont jouit la classe agricole, à 
la suite d’une des meilleures saisons 
que l’agriculture canadienne ait ja­
mais connue.

* # *
Les valeurs inscrites à la Bourse 

et au Curb de Montréal pour le 
mois d’octobre s’élèvent à 87,215,- 
402, ce qui représente un surplus 
de 87,305,222 sur le mois dernier de 
87,207,962,180. Seulement quatre 
groupes sur vingt-deux étaient à la 
hausse, la section de la papeterie a 
eu une augmentation de 828,000,- 
000 dans son chiffre d’affaires. Cinq 
étaient inchangés et 13 accusèrent 
des pertes.

¥ * ¥
Hiram Walker-Gooderham and 

Worts, Limited, dans son rapport 
financier du 31 août de cette année, 
montre un bénéfice moindre pour 
cette période. Les bénéfices nets 
sont de 87,637,364 comparative­
ment à 89,245,143 pour l’année der­
nière soit l’équivalent de 89.81 par 
action en regard de 812.03. Les 
taxes de toutes sortes se sont chif­
frées à 8103,500,000 et les volume 
des ventes s’est chiffré à 8167,051,- 
135 contre $142,017,948 pour 1943. 
Cette compagnie a fait l’acquisi­
tion de Mettaldi-Simon, Limited, la 
plus importante distillerie d’Argen­
tine ainsi qu’un rachat de dében- 
tures au montant de $5,630,500. 
L immobilisation est de $32,536,644 
contre $28,720,930 pour l’an der­
nier. L’encaisse se chiffre à $7,474,- 
016 et les valeurs gouvernementa­
les à $5,535,800 et l’inventaire a 
passé de $38,717,169 pour 1943 à 
$48,751,778 en 1944. Les réserves 
pour contingences sont de $2,785,- 
114 et son fonds de roulement s’é­
tablit à $49,654,662 contre $54,997,- 
445 pour 1943.

* * *
Revue de la semaine. Les stocks 

montrèrent un peu plus de fermeté 
la semaine dernière sur les mar­
chés de Montréal, de Toronto et de 
New-York. Les nouvelles de guerre 
qui continuent d’être bonnes, ont 
quelque peu diminuer l’enthousias­
me des spéculateurs dans les stocks 
de guerre. Sur le marché canadien, 
le groupe des papeteries était à la 
baisse, le projet de réorganisation 
de VAbitibi Paper and Power, après 
qu’il fut cônnu du public, a valu 
une baisse à ce stock qui s’est clô­
turé à 48 3-4 après avoir atteint un 
sommet à 52 3-4. Sur le marché des 
obligations, Abitibi a été en vedette 
et une augmentation de 7 points 
a été enreglstiYiï, tandis que les j 
autres papeteries montraient de le 
fermeté. Le compartiment des in­
dustrielles ». t«'f bonne figur0 ia 
semaine derniè.c et les utilités 
avaient une légère tendance à la 
fermeté. Quelques titres ont enre­
gistré des gains, entre autres Ca­
nadian Car, General Steel Wares, 
Doco “B”, Seagrams, Fraser, Sha- 
wanigan; inchangés étaient Impe- 
perial Oit, United Distillers, Impe­
rial Tobacco et Royal Bank. Le 
marché des mines d’or, dont la 
moyenne des titres s’est quelque 
peu avilie sur la Bourse et sur le 
Curb de Montréal et de Toronto, n’a 
pas enregistré de changements im­
portants, et il en fut de même dans 
les métaux.

Wall Street a montré encore de 
l’hésitation aujourd’hui, la fin de 
l’année approche et certaines liqui­
dations vont se faire de la part des 
spéculateurs en plus de certains 
ajustement de ttxes; alors l’enthou­
siasme se refroidit malgré les pers­
pectives de dividendes très allé­
chantes, et la publication de rap­
ports financiers les plus optimistes. 
Notre dollar canadien, à New-York, 
a haussé de 1/16 à un escompte de 
10% pour cent.

Les mines d’or ont enregistré des 
pertes à Toronto, Wasa Lake a été 
très actif et a fait un gain de 8 cents, 
mais la plupart accusèrent des per­
tes variant de 3 à 5 cents. Les huiles 
de l’Ouest étaient inchangées et dans 
le compartiment des industrielles 
les changements ont été plutôt frac­
tionnaires. Sur le marché local, Abi­
tibi 7% priv. a dégringolé de 15 
points, le 6% de 2Vi et le commun 
d’une fraction. Comme on peut voir, 
le projet de réorganisation n’a pas 
été très favorable à ces titres. Mais 
cette entreprise est maintenant libé­
rée de toute tutelle et elle sera en 
meilleure posture pour les activités 
d’après guerre.

* # Ÿ
Le volume des ventes dans les in­

dustrielles a été de 118,547 en re­
gard de 90,496 et de 119,462 compa­
rativement à 111,485 pour les mines, 
durant le cours de la semaine der­
nière. La valeur des transactions a 
été de $1,985,407 comparativement 
à $1,821,284 la semaine précédente.

Dividendes déclarés
H. Simon & Sons, *15 cents par 

action ordinaire et $1.75 par ac­
tion privilégiée, tous deux paya­
bles le 23 décembre aux actionnai­
res inscrits le 1er décembre.

Perron Gold Mines, 2 cents par 
action, payable le 30 décembre aux 
actionnaires inscrits le 1er décem­bre.

Retenez le "Devoir" d'avance 
votre dépositaire — c'est le 
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Les correspondances pour 
la marine de guerre

La première source de renseigne­
ment sur l’adresse d’un particulier 
est l’officier ou le marin lui-même. 
Tous les officiers et marins ont été 
avisés de tenir leurs parents çl 
amis au courant de la manière ex­
acte d’adresser leurs correspon­
dances et de les informer prompte­
ment de tout changement. Les re­
tards et les pertes de correspon­
dances, faute d’avoir observé cette 
précaution, doivent être acceptés 
par les particuliers comme dus à 
eux-mêmes. Si l’on n’a pas reçu 
d’adresse précise de la part de l’of­
ficier ou du marin, on peut adres­
ser les correspondances d’après les 
indications générales suivantes, se­
lon la somme de renseignements 
dont dispose l’expéditeur.

1. Personnel en service au Ca­
nada:

(a) Les correspondances Pour le 
personnel en service sur terre au 
Canada doivent être adressées di­
rectement à l’établissement et à 
l’endroit.

(b) Les correspondances pour le 
personnel en service sur des ba­
teaux dans les eaux canadiennes 
doiv nt être adressées au navire,

! aux soins du Fleet Mail Office (bu- 
\ reau de poste de la flotte) à la ba­

se où il y a lieu, soit à Halifax, 
Cornwallis, Sydney, Shelburne, 
Vancouver, Esquimau ou Prince- 
Rupert.

Si l’on ignore totalement sur quel 
le destinataire est en servi- 
faut adresser les correspon-

océan le destinataire est en servi­
ce, il faut adresser les corresp 
dances au navire c-o Fleet Mail 
Office, Ottawa.

2. Personnel en service au Roy­
aume-Uni ou au delà de l'Atlanti- 
Que:

Les correspondances pour le per­
sonnel naval canadien en service 
au Royaume-Uni ou sur les navires 
H.M. ou H.M.C. outre-mer doi­
vent être adressées:

(a) c-o Canadien Fleet Mail Of­
fice, Grande-Bretagne, ou (b) c-o 
Canadian Fleet Mai’. Office. H.M. 
C.S. “Niobe”, Glasgow, Scotland.

ou (c) c-o Canadian Fleet Mail 
Office, Londonderry, N. Ireland.

Si l’on ignore la base des ba­
teaux, les correspondances doivent 
être adressées c-o Canadian Meet 
Mail Office, Great Britain, London, 
England. . ,

3. Personnel en service a Terre- 
Neuve

(a) Les correspondances pour le 
personnel naval canadien en servi­
ce sur des bateaux attachés à la 
base de Terre-Neuve doivent être 
n Hrpsséps*

Nom du bateau, c-o Fleet Mail 
Office, si. John’s Newfoundland.

(b) Les correspondances pour le
personnel des établissements de 
terre à Terre-Neuve doivent être 
adressées: , TT.

H.M.C.S. ‘‘Avalon I” (ou II). 
c-o Fleet Mail Office, St. John’s 
Newfoundland. .

4. Dans tous les cas, il faut indi­
quer tout ce que l’on sait des ren­
seignements suivants:

Rang ou classe, nom de famille 
suivi des initiales, numéro matri­
cule, R.C.N., R.C.N.R., R.C N. 
V.R., ou attaché à la R.N-, Nom 
de l’établissement ou du bateau.

Si l’on ignore totalement où se 
trouve le destinataire, les corres­
pondances doivent être adressées 
c-o Fleet Mail Office. Ottawa. Les 
correspondances ainsi adressées 
seront retardées, cependant, dans 
une certaine mesure parce qu il 
faut consulter les dossiers pour de­
terminer te dernier endroit connu 
où Se trouve le destinataire.

Somme des chèques 
encaissés, 

plus considérable
La somme de chèques encaissés 

dans les centres de compensation 
s’élève à $4,932,000,000 en octobre 
cette année, à rapprocher de 84,-
654.000. 000 en octobre de l’an der­
nier, augmentation de 6 pour cent. 
Il, y a des augmentations dans cha­
cune des cinq régions économi­
ques. Au cours des dix premiers 
mois de l’année courante le total jle 
chèques encaissés est de $48,943,- 
000,000, comparativement à $43,-
033.000. 000 la même période de 
1943, augmentation de 13.7 pour 
cent.

Dans les provinces maritimes, le 
total augmente à $11,758,000 en ̂ oc­
tobre cette année contre $105,678,- 
000 en octobre l’an dernier; il y a 
des augmentations à Halifax et à 
Moncton, tandis qu’il y a une dimi­
nution relativement faible à Saint- 
Jean, N.-B. Les débits augmentent 
de 1.5 pour cent et s’établissent à 
$1,291,000,000 dans la province de 
Québec; la ville de Québec accuse 
une augmentation, alors que Mont­
réal se maintient à peu près au mê­
me niveau.

Neuf des centres de compensa­
tion de l’Ontario laissent voir des 
augmentations en octobre cette an­
née en regard du même mois de 
l’an dernier. Les chèques encais­
sés à Toronto passent à $994,000,- 
000 comparativement à $965.000,- 
000. A Ottawa, les transactions s’é­
lèvent à $805,000,000 en octobre 
cette année contre $732,00^.000 en 
octobre l’an dernier. Le total pour 
la province atteint $2,191,000,000, à 
rapprocher de $2,093,000,000, aug­
mentation de 4.7 pour cent,

La somme des hèques encaissés 
est plus considérable en octobre 
cette année dans neuf des dix cen­
tres des provinces des prairies. A 
Winnipeg, le total passe à $647.000,- 
000 contre $546,000,000. Dans les 
trois provinces, le total augmente 
de 16.7 pour cent et se place à $1.-
043.000. 000 comparativement à
$894,000,000.

11 y a des augmentations dans 
deux des trois centres de la Colom­
bie britannique: Victoria et New- 
Westminster. Le total pour la pro­
vince s’élève à $291,000,000, à rap­
procher de $290.000,000 en octobre 
1943, augmentation de 0.5 pour 
cent. _____ _ _____

Hausse dans les permis 
de construction

Rapport du marché des 
oeufs et de la volaille

Au début de la semaine, le marché 
des oeufs était très instable; les 
achats se faisaient plutôt au jour le 
jour, vu que les distributeurs étaient 
peu enclins à s’approvisionner 
d’avance. Les arrivages ont augmen­
té, particulièrement en ce qui a 
trait aux A moyens. La demande lo­
cale se maintient excellente quant 
aux A gros, mais il n’en est pas de 
même pour ce qui est des autres ca­
tégories qiu s’accumulent, bien que 
les grossistes manquent de A gros; 
aussi, cherchent-ils à s’en rébarras- 
ser avant de renouveler leurs stocks. 
Le marché est faible ce matin et le 
trafic se fait prudemment, sauf sur 
les A gros. On est actuellement à 
rassembler un wagon destiné à l’ex­
térieur.

On cote les expéditions triées sur 
place aux cours suivants: catégorie 
A gros 48-41, moyens 36-38, poulet­
tes 29-30, catégorie B 30-31, catégo­
rie C 20.

Prix du gros aux détaillants: ca­
tégorie A gros 48-52, moyens 44-45, 
poulettes 35-37, catégorie B 36-J9, 
catégorie C 28-30.

Prix du détail aux consomma­
teurs^ catégorie A gros 53-55, moy­
ens 45-52, poulettes 40-43, catégorie 
B 42-46, catégorie C 30-36.

A la faveur de livraisons plus fai­
bles, le ton du marché des volailles 
vivantes s’est raffermi et les prix 
ont monté. Les poules et les poulets 
lourds jouissent toujours d’une bon­
ne demande On note une améliora­
tion soutenue de la qualité des pou­
lets et des poules; il y a cependant 
encore une forte proportion d’oi­
seaux mal plumés chez ces derniè­
res, qui se vendent difficilement, 
tout comme les poids légers. L’aba­
tage a ralenti quelque peu, vu que 
le volume reçu jusqu’ici est infé­
rieur aux besoins.

Lse volailles vivantes sont cotées 
aux prix suivants pour la revonte 
en gros: pbulets 6 livres et plus 24- 
26, 5-6 livres 22-24, 3-5 livres 20-22; 
poules 5 livres et plus 19-24, 4-5 li­
vres 16-22; moins de 4 livres 14; 
oies de tous poids 21; jeunes ca­
nards, plus de 4 livres 23-25; din­
donneaux de tous poids, 31. Les 
prix payés aux expéditeurs sont 
d’un à deux cents plus bas.

Le marché des volailles abattues 
affiche de la fermeté; les poulets 
sont plus nombreux, tandis qu’il y a 
moins de poules. Les approvisionne­
ments de gros poulets fournissent la 
bonne demande dont ils sont l’objet 
dans les voies du détail; les poules 
se vendent assez bien, sauf les pe­
tites. Quelques distributeurs nous 
disent que l’on s’enquiert au sujet 
des dindons; quant aux transac­
tions, il n’en est pas encore ques­
tion. L’assemblage de wagons pour 
expédition aux armées canadienne 
et américaine se poursuit.
, Dans le commerce de icvente en 

gros, no cote les volailles abattues 
aux cours suivants: poulets 5 livres, 
et au-dessus catégorie A de lait 33- 
3314, catégorie B de lait 31-31I/2, 
catégorie B 29-29%, catégorie C 23- 
24; poules catégorie A 5 livres et 
plus 26, catégorie B 24, catégorie C 
17; dindons catégorie A 38-38Vs, ca­
tégorie B 36-36 J/&, catégorie C 32- 
33Va; poulets de gril de tous poids, 
catégorie A de lait 30, catégorie B 
de lait 28, catégorie B 26, catégorie 
C 15; oies de tous poids catégorie 
A 25, catégorie B 23, catégorie C 18; 
canards de tou poid catégorie A 27, 
catégorie B 26, catégorie C 20.

Augmentation 
de la production du tabac

Les produits fabriqués par Tin 
dustrie canadienne du tabac ont | 
une valeur nette de $64,092.000 en 
1943 comparativement à 859,390,- 
000 l’année précédente, augmenta­
tion de 7.9%. La productiojn bru­
te, en incluant dans la valeur des j 
ventes les droits et les taxes d’ac­
cise, est évaluée à 8206,609,000 con­
tre $159,455,000 en 1942, augmen­
tation rie 29.6%. Les droits et les 
taxes d’accise payés sur les pro­
duits du tabac pendant l’année aug­
mentent à $142,517,000 comparati­
vement à $100,065,000 en 1942, soit 
de 42.4%

Les cigarettes constituent le 
principal «élément de la production 
en 1943 avec un total de 13,591,320,- 
000 évaluées à $155,931,000, à rap­
procher de 11,966.459,000 évaluées 
a $115,125,000 en 1942. Le tabac à 
fumar vient ensuite avec une pro­
duction de 24.808,718 livres d’une 
valeur de $35,536,000 comparative­
ment à 26.242,628 livres évaluées à 
$31,849,000 en 1942. Les cigares 
occupent le troisième rang avec une 
production de 200,370,000 d’une va­
leur de $9,666,000, comparativement 
à 206,486,000 évalués à $7,906,429 en 
1942. La production de tabac à 
chiquer est de 2,927,050 livres éva­
luées à $3,660,000 et celle de tabac 
à priser, de 941,740 livres d’une va­
leur de $1,796,000, Les valeurs 
mentionnées comprennent les 
droits d’accise.

De plus, l’industrie du tabac con­
tribue pour beaucoup à l’économie 
agricole du Canada. Les matières 
premières utilisées coûtent $31,- 
476,712, dont $21,504,332 pour le 
tabac brut en fouilles d’origine ca­
nadienne. Tout compte fait l’indus­
trie du tabac consomme 68,203,115 
livres de tabac brut en feuilles, 
dont 66,930,346 livres sont d’origi­
ne canadienne. La production de 
cigares absorbe 794.995 livres de 
tabac importé et 3,293,322 livres de 
tabac canadien, tandis que celle de 
cigarettes absorbe 307,915 livres de 
tabac importé et 37,446,742 livres 
de tabac canadien. La production 
de tabac à fumer, de tabac à chi­
quer et rie tabac à priser requiert 
169,859 livres de tabac importé et 
26,190,282 livres de tabac cana­
dien.

Le marché des obligations 
la semaine dernière

Expédition de papier- 
journal

Ottawa, 27. — A la suite d’une
réunion conjointe des deux orga- , n- . - 1
nismes américain et canadien^'1l,ays 4/^‘“ p'^/o ° P-c* *955, les 
chargés des problèmes du bois à P°}v?r Corp., 4 l-_ p.c. et les Sha- 
pâte, de la pâte mécanique et du tuin,Oun 4 p.c. ont augmente de 
papier-journal, on a annoncé hier fracR°ns he points.

La semaine derniere, sur le 
marché des obligations à Mont­
réal, les cours manifestaient de la 
vigueur, dit-on dans le relevé heb­
domadaire de la maison Nesbitt, 
Thomson and Co. Ltd.

Les fonds d’Etat canadiens of­
fraient de la fermeté et les em­
prunts de la guerre et de victoire 
étaient en demande. Les émis­
sions extérieures des chemins de 
fer nationaux se sont maintenues 
ou ont haussé légèrement.

Dans l’ensemble les valeurs pro­
vinciales montraient de la stabi­
lité. Cependant celles d’Alberta se 
sont, quelque peu améliorées et 
celles de Saskatchewan ont enco­
re faibli.

Parmi les valeurs de services 
publics, les Algoma Central and 
Hudson Bay Railway 5 p.c., en 
bonne demande, ont grimpé de 3 
points. Les Associated Tel. and 
Tel., 5 1-2 p.c., les Montreal Tram

.............
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M. \7 .-A. WÉCKÈR, vice-présidenl 
et gérant général de General Mo­
tors of Canada, Limited, qui 
vient d’être élu président de la 
* Canadian Automobile Chamber 
of Commerce”, lors de la réunion 
annuelle de cet organisme, à To­
ronto.

Problème réglé pour 
l,//Abitibi Paper and 

Power Company"

Au compartiment exceptionnelle­
ment actif des valeurs industriel­
les, les titres à intérêt élevé surtout 
faisant l’objet d’une demande no­
table, les Bowatcr Nfld point, les 
Brandram Henderson 6 p.c, de 3-4, 
les Burns and Co., 5 p.c., de 1 point, 
les Canadian Breweries, 4 1-2 p.c., 
de 1-2, les Canadian Vickers 6 p.c., 
de 1-2, les Great Britain 5 1-2 p.c. 
de 3-4, les 5 p.c. de 1 1-2 points et 
les Western Grain 5 p.c. de 1-4.

Le groupe des valeurs de com­
pagnies immobilières reste ferme 
et accuse d’autres gains.

Au groupe allant des valeurs pa- 
petières le ton fut vigoureux. Les 
Abitibi 5 p.c. et les certificats de 
dépôt ont réalisé une avance nette 
de 7 points. Les S. C. Pulp and 
Paper 6 p.c. ont gagné 1 points, les 
7 p.c., 1 points, les Brown Co. 5 
p.c., 2 points, les Donnaconn 4 1-2

le programme des exportations ca 
nadiennes aux Etats-Unis pour le 
premier semestre de 1945. A la sui­
te de la réunion, on a émis la dé­
claration suivante:

Au cours des six premiers mois 
de 1945, les livraisons canadiennes 
de papier-journal aux Etats-Unis 
se maintiendront au même ryth­
me qu’en 1944 et les livraisons de 
pâte mécanique seront réduites lé­
gèrement. Ce qui signifie que le 
Canada devra exporter tous les 
mois environ 260,900 tonnes de pa- 
pier'journal aux Etats-Unis. Au 
cours des six premiers mois de 
1945, les expéditions canadiennes 
aux Etats-Unis se feront au chif­
fre annuel de 1,000,000 de tonnes 
comparativement à 1,106,000, en 
1944.

Cette réduction s’explique par le 
fait que le Canada doit fournir des 
quantités supplémentaires de pâte P-c- de 1-2, les Great Lakes Paper 
mécanique à la Grande-Bretagne i a p.c., de 1 1-2. 
et aux autres pays alliés. Le man­
que de bois dans les papeteries a 
également contribué à cette baisse 
des exportations canadiennes aux 
Etats-Unis pour 1945, niais cette 
pénurie a heureusement été contre­
balancée par les efforts vraiment 
extraordinaires de l’industrie ca­
nadienne du papier-journal pour 
augmenter sa production. La ré­
duction des approvisionnements de j 
pâte mécanique aux Etats-Unis né-1 
cessitera peut-être un ajustement 
domestique par le War Production 
Board.

L’administration canadienne de 
papier-journal a également annon­
cé que les livraisons domestiques 
de papier-journal seraient mainte­
nues, au cours du premier semes­
tre de 1945, au ftiêmc pourcentage 
qu’en 1944. _____

Toronto, 25 (C.P.) — Le pre­
mier ministre de l’Ontario, le colo­
nel Drew, a annoncé qu’il avait re­
çu le rapport du comité Hughes 
sur la réorganisation financière de 
1 Abitibi Power and Paper Co., et 
il a ajouté que ce document indi­
que que 1 on en serait arrivé à une 
entente grâce à laquelle on sorti­
rait cette compagnie de ses diffi­
cultés financières, après plus de 12 
ans de démêlés devant les tribu­
naux.

Le colonel Drew a précisé qu’il 
ne reste plus maintenant qu’à fai­
re approuver par les tribunaux 
certains points de détail et que, si 
cela peut prendre un peu de temps, 
il semb'e, sans doute possible que 
les affaires si compliquées de cette 
corporation seront enfin tirées au 
net pour la première fois depuis 
1932. Il s’agit de $120,000,000.

“La solution de ce problème a 
exigé un travail énorme, a déclaré 
M. Drew, et j’ai la ioie de dire 
que le plan qu’on a atteint et qui 
reçoit l’approbation de tout le 
monde, un groupe infime d’action­
naires excepté, est très équitable 
pour tous les intéressés”.

M. Frank J. Hughes, président 
du comité, et MM. William Zim­
merman, et Gilbert Jackson, ses 
membres, ont été félicités des ex­
cellents résultats qu’ils ont obte­
nus, après des échecs devant les 
tribunaux, devant une commission 
royale et même devant l’Assemblée 
législative.

Le premier ministre ontarien a 
dit encore: “J’espère que les pro­
cédures légales seront terminées 
dans le plus bref délai possible”.

Bénéfices moindres pour 
"Noranda Mines Ltd"

Toronto, 27 (C.P.) — Le profit 
net de Noranda Mines durant les 9 
premiers mois terminés le 30 août 
1944 sont estimés à $7,007,578, en 
regard de $8,613,185 durant les 9 
mois terminés le 30 août de l’an 
dernier.

Ses profits sont équivalents à 
$3.13 par action commune en re­
gard de $3.85 durant la même pé­
riode en 1943.

La production du cuivre, etc., 
ainsi que les revenus divers ont 
rapporté $14,066,559, en regard de 
$16,492,557 durant 1943.

Quant aux frais de production, 
ils se sont totalisés à $4,188,980 en 
regard de $4,257,372.

Les réserves pour taxes pour 
cette période furent de $2,495,000 à 
rapprocher de $3,215,000.

I

Le sens de l'histoire

La Caravane 
Humaine

par le Comte J. Du Plessis

Volume de 400 pages.
Au comptoir $1.75.
Par la poste $1.85.
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Industrie du ^purisme
Le nombre de voitures de touris­

me passant la frontière canado- 
américainc par les ponts, les tun­
nels et les traversiers en 1943 s é- 
tablit à 3,022,469 contre 4.253,759 
l’année précédente, diminution de 
29 p. c.; bien que le nombre de 
véhicules commerciaux augmente 
légèrement, le total des véhicules 
antomcbü s d'-”imie à_ 3,479,675 
epmnaiMtivefnç." à 4,675,740, soit 
de 26 p. c. Toutefois, les piétons

LIMITEE

c; tes voyageur.*, autres que les
—------ , , , ! « inducteur' > chiffrent .'i 13.223,-

Les permis de bâtir émis par In» • au vU>t| de 11,599,351 en 
municipalités faisant rapport 
bureau fédéral de la statisb 
ont une valeur de $11,122,4 
octobre, comparativement

/ugnmntation de 1,624,476.

"Marmac Mines'
767.915 le mois précédent 
880,889 le mois correspon 
l’an dernier. Les permis o 
émis nu cours des dix pri 
mois de l’année courante atteig

y » **
riode correspondante de 1943. I $4,74-

• oronto. 27 (C D > — McMarmac 
d Lake Gold Mints Limited a eu 

’•ofit d’opération le ,444,547 
.iinéi financi ri» terminée 

ril. Après ta dépréciation, 
netlv de
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Premier échec 
ces Leafs contre 

!es abitants
i ir X..-E. SAHHUWEJ

Si, .ta Habitants de Dick Irvin 
f uni lii.'ire ïigure samedi soir à

Une victoire 
facile pour 

(es Bruins
Boston, 27 — Les Bruins d’Ar- 

tlmr Koss n’ont eu aucune difficul­
té à vaincre les Hangers de New-

Vu;\ji!l:> alors qu’ils subirent leur | c.n.,_Ctî!.*e„,vÜlf'i’„C,i!fils l’emportèrent par le compte de 
8 à 4, et se sont installés solide­
ment en 4e position avec un avan­
tage de quatre points sur les New- 
Yorkais et les Eperviers qui sont 
égaux pour la 5e place dans la 
course au championnat de la Li­
gue Nationale de hockey.

Bill Cowley a compté un point 
et a réussi à conserver la première 

I place chez les compteurs de la li- 
i .e. iiè.e fois que le ’Incolore par- gue Nationale. Il ne possède toutc- 
icnait à vaincre le Toronto cetti f0is qu’une avance d’un but sur

Toe Blake du Canadien.

I .. i.uer blanchissage de la saison, 
il n’en fut pas de même hier son 
au i i.Tum car Le Bleu Blanc Bouge 
a pris une idatante revanche sur 
le., hummes c.c nappy Day pour 

br vaimiueura par le compte 
lie 4 ■> 1 et s.>nt de nouveau pas- 
s.s < i tete (ie la ligue Nationale 
i l" un avantage d un point Sur 
le . a.rs de la Vine Heine. C’était ia

Les Bruins de Boston ont pris 
une avance de deux points durant 
la 2e période. Dès le début de cet­
te reprise, Bill Cowley déjoua Mc- 
Auley, tandis qu’Armand Gau- 
drcault et Jackson comptèrent 
successivement, et vers le milieux 
de cette période, De Marco compta 
le permier point des Hangers.

Les Bruins portèrent le score 6 
à 1 à la fin de la 2e période. Au 
bout de sept minutes de jeu, Dit 
Clapper compta le 4e point des 
Bruins avec l’aide de Smith, quel­
ques minutes plus tard, Bill Jen­
nings scora le 5e point de son club, 
sur une montée individuelle, et 
Armand Gaudreault déjoua Bill Mc- 
Auley avec l’aide de Jean-Paul
Gladu. ,. . . iLes Bruins complétèrent le poin­
tage durant les deux premières mi­
nutes de jeu de la demi 
de, aim’s que Jennings

Le Détroit 
a eu raison 

du Chicago
Détroit, 27 — Les Ailes Rouges 

de Détroit et les Eperviers de Chi­
cago sc rencontraient pour la pre­
mière fois cette saison lorsqu’ils en 
vinrent aux prises samedi soir dans 
une joute régulière de la Ligue Na­
tionale de Hockey et les protégés 
de Jack Adams ont remporté les 
honneurs de la victoire lorsqu’ils 
triomphèrent de leurs rivaux par 
le résultat de 7 à 4 après une lutte 
très contestée.

Les Eperviers ont bien réussi à 
tenir tête aux Ailes Rouges durant 
les trois-quarts de la joute mais ils 
durent lâcher prise quand l’habile 
Murray Armstrong a compté deux 
buts en 52 secondes de jeu, au mi­
lieu de la période finale.

Le Chicago, qui n’a pu remporter 
une seule victoire sur le Détroit à 
Détroit même, depuis le 15 mars 
1940, s’est rallié à trois reprises 
pour égaler le résultat. C’est Eddip 
Bruneteau qui a compté le but 
important après 9.58 minutes dans 
la seconde période.

Cari Liscombe et Murray Arm­
strong ont été les étoiles des vain­
queurs, avec 2 points et 2 assistan­
ces. tandis qu’Eddie Bruneteau qui 
faisait ses débuts avec les Ailes 
Rouges compta un point et obtint 
une assistance. Bill Mosienko a été 
le meilleur des perdants en partici­
pant aux 3 points.

Alignement des équipes:
CHICAGO. — Buts, Karakas; dé­

fenses, Siebert, Thoms; centre, 
Smith; ailes, Mosienko, Horeck;

saison mais le Bleu Blanc Bouge 
n entend pas en rester la et il se 
propose de vaincre ses rivaux cha­
que fois qu'il en viendra aux pri­
ses avec le cub de la province voi­
sine.

Maurice Richard fut le grand 
héros de la partie d’hier car notre 
ailier a réussi à compter trois 
points au cours de cette rencon­
tre. L’autre but du club local fut 
enregistré par Fernand Gauthier 
avec le concours (l’Emile Bou­
chard. Blake participa aux trois 
points de Richard et? le capitaine 
du Canadien améliore sa position 
chez les compteurs de la Ligue Na­
tionale. Elmer Each contribua lar­
gement à la victoire de notre club 
puisqu’il obtint deux assistances au 
cours de la soiree d’hier.

Les Leafs sont venus ici avec 
une équipe affaiblie puisque trois 
de leurs joueurs sont actuellement 
sur la liste des blessés. Morris,
Carr et Schriner manquaient sur 
l’alignement et l’absence des deux 
derniers se fit grandement sentir.
Sans la belle tenue de F. McCool, 
dans les buts du club visiteur, la 
défaite des Leafs aurait ete plus 
complète mais ce jeune cerbere a 
su bloquer plusieurs coups dange­
reux et voler plusieurs beaux 
points au Tricolore.

Dans la première période les lo­
caux eurent un avantage marqué du 
jeu mais cependant tous leurs ef­
forts restèrent vains car ils ne pu­
rent prendre McCool en défaut, tant 
ce cerbère é-tait habile à écarter 
les nombreux coups dirigés vers 
ses filets.

Les Habitants continuèrent leurs 
attaques dans l’engagement suivant 
et en moins de quatre minutes ils 
avaient réussi à compter deux
points par l’entremise de Richard ju... eu ’k Moe i - ---------- — n soet de Gauthier et l’on se rendit Demarco. NYarwick, Shack^ Mo*. Armstrong ....................... 9-58

nutes de jeu de la dernière P®r*P'| sui)s: Purpur, March, Check, Coo-
de, alors que Jennings et Mario — u---- - r» Wrav.
comptèrent tour à tour. Les Ran­
gers déclenchèrent un ralliement 
inutile, en comptant trois points, 
alors que Phil Watson, Warwick et 
Joe Shack déjouèrent le jeune gar­
dien de buts Harvey Bennett, qui a 
exécuté 25 arrêts, tandis que Mc- 
Auley a dû en effectuer 35.

Armand Gaudreault a été 1 etoile 
des vainqueurs en comptant deux 
points et obtenant une assistance, 
et Bill Jennings en a compte deux.
Jean-Paul Gladu a aussi ete effectif 
en participant à trois points.

Alignement des équipes:
BOSTON. — Buts Bennett; de­

fenses: Egan et Crawford; centre,
Cowlev; ailes, Jennings et Caïn; 
subs: Mario, Cupolo, Smith, Clap­
per, Shewchuck, Jackson, Gau- 
dreanlt et Gladu. ,,

RANGERS. — Buts, McAuley; dé­
fenses: Dill et Heller; centre: ^ at- ^ ^nieaBU; oiajanaw ........
son; ailes, Atanas et Golnup. suns. ^ Détroit: E. Bruneteau-
ta _________ __ Wor*wir»lr M06« a . ..

per, Harms, Gottselig, Fraser, Bray- 
shaw et Dahlstrom.

DETROIT. — Buts, Dion; défen­
ses, Quackenbush, Jackson; centre, 
Howe; ailes, Carveth, Lindsay, subs 
Armstrong, Mollett, Liscombe, E. 
Bruneteau, Grosso, McAtee, Wochy 
et Buller.

Arbitres: Chadwick, Young, Roul- 
ston.

SOMMAIRE:
Première période

1 Détroit: Howe-Lindsay .. 8.50
2 Chicago: Mosienko-Smith 9.55
3 Détroit: Liscombe-Grosso-

Wochy ............................. 16.02
4 Chicago: Smith-Mosienko-

Cooper ............................. 18.13
Aucune punition.

Deuxième période
5 Détroit: McAtee-Jackson-

Bruneteau............ J |
6 Chicago: Brayshaw ........ 5.44

Le Canadien 
perd, encore 

à Toronto
Toronto, 27 — Les Canadiens de 

Montréal ont encore échoué à la lâ­
che samedi soir, alors qu’ils en ve­
naient aux prises pour la 3e fois 
cette saiso navec les Leafs de Hap­
py Day. Ces derniers l’emportè­
rent sur les représentants de la mé­
tropole canadienne par le compte 
de 2 à 0, obtenant ainsi le premier 
blanchissage de la saison dans le 
circuit professionnel de Red Dut­
ton. C’était la 3e défaite du Cana­
dien aux mains du club torontois 
cette saison avec les Leafs de Hap- 
Blanc Rouge n’a pu vaincre depuis 
^’inauguration des présentes sé­
ries.

Les Leafs ont eu raison de leurs 
adversaires malgré l’absence de 
Dave Schriner, qui est sur la lisle 
des blessés, et de Lome Carr, qui 
a dû être absent du jeu dans les 
deux dernières périodes, a cause 
d’une blessure à un genou Carr a 
dû être transporté à l’hôpital et 
l’on a annonce que ce joueur d’a­
vant sera au repos pendant quel­
ques semaines.

La joute de samedi fut loin d’ê- 
Ire une belle exhibition de hockey. 
Des deux côtés, les passes furent 
erratiques et les lancers furent éga­
lement faits sans précision, mais 
les locaux furent plus favorisés 
que leurs rivaux et ils purent faire 
baisser pavillon aux protégés de 
Dick Irvin. Les deux équipes ba­
taillèrent à chance égale dans les 
deux premières manches, mais 
dans l’engagement final, Pratt réus­
sit à compter le premier but après 
un effort individuel, puis vers le 
milieu de la période Mell Hill 
compta l’autre point des vain­
queurs avec l’aide de Bodnar et de 
Metz.

Frank McColl, gardien de buts 
des Torontois, a été l’étoile de la 
partie. Ce cerbère fit des arrêts de 
toute beauté lorsque les joueurs 
du Canadien parvenaient à lancer 
avec justesse contre ses filets et à 
l’autre extrémité de la glace, Bill 
Durnan se mettait également en 
évidence en bloquant quelques 
coups qui paraissaient dangereux, 
mais deux fois il fut pris par dé­
faut et pour la 3e fois cette saison 
le Tricolore devait baisser pavil­
lon devant ses adversaires.

Toe Blake et Elmer Lach furent 
les plus dangereux sur l’attaque du 
Canadien, tandis que Léo Lamou- 
reux fut très solide sur la défense 
des visiteurs.

La joute ne fut nullement rude 
et six punitions seulement furent 
distribuées par l’arbitre Bert Hed­
ges, qui fit un beau travail.

comote que les Torontois étaient 
à la merci du Canadien et que la 
défaite était une chose assurée.

Les visiteurs se défendirent 
courageusement dans la troisième 
période et Nick Metz parvint à évi­
ter le blanchissage en déjouant no­
tre défense et en prenant Durnan 
en défaut en moins de deux minu­
tes, mais par la suite notre défense 
fut solide et Emile Bouchard eut 
l’occasion de se mettre en évidence 
en arrêtant tout ce qui se présen­
tait devant lui et en portant me­
me l’attaque dans le camp enne­
mi. Bouchard fut sans contredit 
le plus effectif sur notre defense. 
Léo Lamoureux était absent sur 
notre alignement hier et était 
remplacé par Glen Harmon, qui 
est revenu au jeu. Ce dernier n a 
pu se faire justice à cause du man­
que de condition physique et ses 
quelques erreurs doivent etre ex- 
cusees.La nouvelle ligne Gauthier, 
O’Connor et Majeau a prouvé une 
fois de plus que l’instructeur Ir­
vin devra se servir de ce trio dans 
les prochaines joutes car ces trois 
avants accomplirent de la belle be­
sogne et donnèrent beaucoup de 
fil à retordre aux joueurs de la
T joute,e’sans être brutale, fut 
assez rude, et l’arbitre King Clan­
cy, qui a perdu beaucoup de popu- 
larité dans la métropole, a sévi 
huit fois contre les joeurs trop en­
clins à la rudesse mais la plupart 
des punitions furent infligées aux 
ioueurs du club visiteur. ,1 Le Canadien jouera sa Prochaine 
nartie au Forum jeudi soir pro ?hl alors flii’il recevra 1. »m-
te des Rangers de Leste* 11ïraptr!qc’ 
et l’on compte sur une autre v c 
toire pour les Habitants de 
my Gorman.

Alignement des équipés

Kennedy: ailes: McLean et Dav d- 
son. Substituts: Hamilton, Hill, 
Eackor, Metz, O’Neil et Bodnar.

CANADIEN: Durnan; Eddoh et 
Field; Lach; Richard et Blakc, O 
connor. Harmon. Bouchard, Gau 
thior, Majeau, Getliffe, Chamb
lain et Filion. ,, ,Arbitres: Clancy, Murray et Mu.-
lins. , , . .Premiere période

Aucun point.
Punition: Johnstone.

Deuxième période
I. Canadien, Richard........

(Lach et Blake)
Canadien, Gauthier........
(Bouchard)
Punitions: Bouchard et Met z. 

Troisième période

Labrie, Thurier, Scherza et MacDo-

Arbitres: Gravel, Cleary, Smith. 
Première période

1 Boston: Cowley-Crawford .34
2 Boston: Gaudreault-Gladu 5.28
3 Boston: Jackson-Gladu-

Gaudreault .......................  u-48
4 Rangers: Warwick-DeMar-

co ........................................  949
Punition: Clapper..

Deuxième période
5 Boston: Clappcr-Smith .. 7.59
6 Boston: Jennings ........ .
7 Boston: Gaudreault-Gladu 13.50 

Punitions: Shewchuck. Egan.
Troisième période

8 Boston: Jennings ------ • • -20
9 Boston: Mario-Clapper-Cu. 2.09

10 Rangers: Warwick-Dill .. 5.57
11 Rangers: Watson-Goldup-

Thurier.................. •••••• J8,49
12 Rangers: Shack-DeMarco 1/.23 

Punitions: Mario 2, Moe, Egan 
et Scherza.

Puntions: Cooper 2.
Troisième période

8 Détroit: Armstrong-Hollett 9.36
9 Détroit: Armstrong ........ 10.28

10 Détroit: Liscombe-Grosso-
Wochy ............................. 14.30

11 Chicago Horeck-Mosienko 19.48 
Punition: Carveth.

Dans les ligues 
professionnelles 

et amateurs

1.26
3.43

Ligue féminine
de ballon volant

La Ligue Féminine de Ballon Vo­
lant du Québec a tenu samedi der­
nier une assemblée préliminaire au 
cours de laquelle d’importantes 
questions ont été étudiées, entr’au- 
tres celle du choix d’un arbitre of­
ficiel pour les parties de detail. 
Gordon Odell, bien connu des fer­
vents du ballon volant et membre 
du Y.M.C.A. Central a accepté d a- 
gii en cette qualité.

Trois équipes ont été acceptées 
dans la Ligue ce qui porte à six le 
nombre des équipes inscrites. Ces 
équipes sont National, Bouchard et 
Y.W.H.A. Il a été décidé que les 
parties régulières se joueraient les 
lundis et jeudis à partir de la mi- 
décembre. Nous publierons la cé­
dule complète prochainement.

L’Exécutif de la Ligue pour la 
saison 1944-45 se compose comme 
suit: président, Paul Panneton, le 
populaire directeur des ligues in­
tercollégiales de ballon volant et de 
ballon au panier, qui fut animateur 
des sports à la Palestre Nationale 
pendant près de dix ans; vice-pré­
sident, Reggie Thomas, ancien di­
recteur des sports au North Branch 
“Y” et actuellement directeur des 
sports à la D.I.L. Bouchard; secré­
taire, Fernand Prénovost, sportif 
bien connu de la jeunesse canadien- 
ne-française; directrice générale et 
publiciste, Jacqueline Marchand, 
tondatrice de la Ligue; conseillers: 
Ruth Schwartz, directrice d’éduca­
tion physique au Y.W.H.A., et Ro­
ger Gariépy, instructeur de ballon 
volant à la Palestre Nationale; ar­
bitre officiel. Gordon Odell.

1.
Toronto, Metz.. 
Canadien, Richard..-.. 
(Lach et Blake) 
Canadien, Richard.... 
(Blake et Eddols) 
Punitions: Johnstone, 
O’Neil et Hamilton 2.

1.52 
.. 183.6

.. 19.56
Richard,

Le Concordia
en première place

Shawinîgan. 27 — En annulant 
hier après-midi avec 1 locale
par le résultat de 2 à 2, le Concor­
dia de Montréal est monté seul en 
première place dans la course au 
championnat de la Ligue Junior, 
un point en avant du Royal et du 
Canadien de VS’ilf Cude.

Le Concordia semblait devoir 
sortir victorieux hier car juste une 
minute avant la fin de la troisième

SAMEDI. —
Ligue Nationale:

Toronto 2, Canadien 0.
Détroit 7, Chicago 4.

Ligue Américains:
Cleveland 8, Indianapolis 4. 
Pittsburgh 6, St-Louis 3. 
Hershey 4, Provdence 3.

Ligue Sénior:
Ottawa 3, Hull 3.

Ligue Junior:
Concordia 2, National 0.
Royal 2, Verdun 1.

HIER. —
Ligue Nationale:

Canadien 4, Toronto 1.
Boston 8, Rangers 4.
Chicago 6, Détroit 5.

Ligue Américaine:
Providence 5, Buffalo 2,

Ligue Sénior:
Royal 3, Québec 2.

Ligue Interprovinciale:
Lachine 5, Shawinigan 4. 
Valleyfield 5, Cornwall 3.

Ligue Junior:
Concordia 2, Shawinigan 2.

CE SOIR. — —
Ligue Nationale:

Aucune partie.
Ligue Américaine:

Aucune partie.
Ligue Défense nationale:

Marine à Armée.
C.A.R.C. à McGill.

LE CLASSEMENT 
Ligue Nationale:

J. G. P. N. P. C. Pt

Alignement des équipes:
CANADIEN: Durnan, buts; Bou­

chard et Lamoureux, défenses; 
Lach, centre. Richards, Blake, ailes. 
Subs: Eddolls, Fields, Hiller, Filion, 
Chamberlain, O’Connor, Majeau et 
Gauthier.

TORONTO. — McCool. buts; 
Johnstone, Pratt, défenses; Bodnar, 
centre; Carr et Metz, ailes. Subs: 

j Hamilton, Backor, Kennedy. David­
son, McLean. O’Neill et Hill.

Arbitres; Hedges, Primeau, Me- 
pham.

Première période 
Aucun point.
Punitions: Chamberlain, Pratt et 
Lach.

Deuxième période 
Aucun point.
Punition: Davidson.

Troisième période
1 Toronto: Pratt ................. 1-47
2 Toronto: Hill-Bodnar-Metz 8.12 

Punitions: O’Neil, Lamoureux.

Les Québécois 
sont défaits 

par le Royal
Québec, 27. — Les clubs Royal 

et Québec, de la Ligue Senior de 
Québec, se sont livré une belle ba­
taille hier dans la Vieille Capitale 
mais les hommes de Frank Carlin 
réussirent cependant à s’assurer la 
victoire et cela grâce à un rallie­
ment dans la dernière période alors 
que Hayes et Heffernan comptè­
rent tour à tour pour les visiteurs 
pour égaler le score et ensuite pour 
décrocher la palme par le compte 
de 3 à 2. Par cette victoire le club 
montréalais est monté seul en pre­
mière place, deux points en avant 
des As de Don Penniston.

La joute d’hier a été contesiee au 
possible et les deux gardiens de 
buts, Bouvrette et MccNeil, ont été 
sensationnels dans leurs filets res­
pectifs. Gerry Heffernan a été l’étoi­
le de la joute en comptant deux 
points, dont le point décisif, 5 se­
condes avant la fin de la partie.

Dans la première période, les 
deux clubs n’ont pas compté un 
seul point, et les défenses ainsi que 
les deux gardiens de buts ont été 
effectifs au possible.

Toutefois, vers la 17e minute de 
jeu, à la deuxième période, Gerry 
Heffernan, donna l’avance à son 
club en déjouant Bouvrette sur une 
passe de Smart et Meronek et 15 se­
condes avant la fin Frank Dratnell 
égala les chances avec l’aide de Ro­
binson et Nil Tremblay.

Au bout de six minutes de jeu, à 
la dernière période, Frank Dartnell 
compta son deuxième point et Hen­
ry Hayes égala les chances quelque 
temps après et alors qu’il ne restait 
que 5 secondes de jeu, Jerry Hef­
fernan se révéla le héros, en dé­
jouant Lionel Bouvrette avec l’aide 
de Jean-Paul Gignac et Meronek.

Gerry McNeil a été brillant au 
possible durant cette partie en 
écartant 35 lancers tandis que Bou- 
vçptte en bloqua seulement 25. Onze 
punitions ont été décernées durant 
cette joute.

Les As de Québec étaient renfor­
cés par la présence de Frank Dart- 
nett, Bill Reay, Bill Robinson et 
Doug. Baldwin.

Composition des équipes*
ROYALS. — Buts: McNeil; dé­

fenses: Stahan et Laforce; centre: 
Meroneq; avants: Smart et Hef­
fernan. Subs. Bessette, Carthy, Gi­
gnac, Hayes, Porteous.

QUEBEC. — Buts: Bouvrette; 
défenses: Baldwin et Thivierge; 
centre: N. Tramblay; avants Thor­
pe et L. Tremblay. Subs.: Reay, 
Robinson, Dartnell, Côté, Renaud, 
Charest.

Première période
Aucun point.
Punitions: Bessette, Renaud,

Stahan.
Deuxième période

1— Royals, Heffernan 17.30
2— Québec, Dartnell 19.35

Punitions: Thorpe, Gignac, Bald­
win, Renaud, Dartnell, Rabinson.

Troisième période
6.13

Les Eperviers se 
sont repris hier

Le Royal et 
le Concordia 

vainqueurs
Deux intéressantes joutes furent 

disputées au Forum samedi dernier 
par les clubs de la .Ligue Junior 
de la Q. A. H. A., alors que les 
clubs Concordia et Royal sortirent 
victorieux. Le premier triompha 
du National par 2 à 0 tandis que 
le Royal l’emporta sur le Verdun 
par 2 à 1.

L’équipe du National, sous la di­
rection de Tony Baril, faisait ses 
débuts samedi et les équipiers de la 
Palestre de la rue Cherrier ont fait 
bonne figure malgré leur défaite. 
Avec un peu plus d’entratnement 
ce club sera ae taille à faire la 
vie dure aux autres équipes du cir­
cuit junior. n

Première partie 
Composition des équipes: 
NATIONAL. — Buts: Major; dé­

fenses: Gariépy et Crépeau; cen­
tre: Grotton; avants: Boisclair et 
Courchesne. Subs.: Varin, Proulx, 
Bissonnette, Langlois, Chicoine, 
Leblanc, Despatie, McGinnis, Lau- 
zon.

CONCORDIA. — Buts: Duples­
sis; défenses: Gladu et St-Michel; 
centre: Loiselle; avants: Bobidas 
et A. Bourgie. Subs.: Collerette, Fa-, 
bre, Locas, Dairon, Poirier, Méri- 
neau, Pardue et Laplantc.

Arbitres Nick Carter et Bob Ba- 
rette.

Première période
1— Concordia, Bobidas 12.37

Punitions: Aucune.
Deuxième période 

Aucun ponit.
Punitions: Dairon, Proulx, Loi- 

selle, Despatie, St-Michel.
Troisième période

2— Concordia, Fabe 12.20
Punitions: Gariépy, St-Michel,

Fabe, Crépeau, 5 min.; Bourgie et 
Loiselle.

Deuxième partie:
ROYALS. — Buts: Bowles, dé­

fenses: Toohy et Cutts; centre: 
O’Connor; avants: Wiseman et Ca- 
dieux. Subs.: Tamincn, Pittfield, 
Bussière, Malone, Chernier, Bélan­
ger, Jackson.

VERDUN. — Buts Beaudry; dé­
fenses: Lacroix et Prévost; centre: 
Lapierre; avants: Cabana et Le­
febvre. Subs.: Read, Viau, Baillar- 
geon, Casavant, Roch, Collette, 
Brault, Ste-Marie, Crandcll.

Première période
1— Royals, J. O’Coonor
2— Royals, Jackson 

Punition: Aucune.
Deuxième période 

Aucun point.
Punition: Prévost.

Troisième période
3— Verdun, Cahana .

Punitions: Cabana, Prévost

Société St-Jean-Baptiste
Réunions de le semaine

Aujourd’hui;
Notre-Dame des Sept-Doulewrs ! 

(Verdun). Réunion à 8 h. 30, au 
sous-sol de l’église.

Saint-Stanislas: séance mensuel­
le à 8 h., à la salle paroissiale, 
1371 est, rue Laurier.

Paul-Emile-Lamarche: assemblée 
à 8 h. 15, au sous-sol de l’église où 
il y aura une causerie par un mem­
bre.

Sainte-Geneviève de Pierrefonds 
(comté de Jacques-Cartier): assem­
blée importante à 8 h., à la salle 
paroissiale en vue de la fondation 
d’une section nouvelle de la Socié­
té dans la paroisse et de l’élection 
du conseil. Un représentant du con­
seil général sera présent et portera 
la parole. Tous les membres sont 
cordialement invités.

Saints-Anges de Lachine: réunion 
du mois à 8 h. 15, à la salle pa­
roissiale. *

Saint Hermènègilde: assemblée 
ordinaire à 8 h. 15, au sous-sol de 
l’église.

Mercredi, 29 novembre:
Iberville: réunion importante à 

8 h., à la salle du foyer, 530, rue 
Vinet.

e pe
3— Québec, Dartnell
4— Royals, Hayes
5— Royals, Heffernan 

Punitions: Gignac 2.
8.34

19.55

Le Lachine
victorieux

.19
11.52

3.53

Nominations confirmée
Québec, 27 (D. N. C.). — M. Mau­

rice Duplessis a confirmé, ven­
dredi la nouvelle de la nomi­
nation de M. Hilaire Beauregard, 
marchand et ancien capitaine de la 
police provinciale, au poste d’ins­
pecteur général de la police de la 
Commission des liqueurs.

Quant à la rumeur voulant que te 
Dr Zénon Lesage, conseiller muni­
cipal de Montréal, ait été nommé 
gouverneur de la prison de Bor­
deaux, le premier ministre a dit que 
cette rumeur n’était pas fondée.

La nomination du Dr Lesage m’a 
fortement été recommandée, dit-il, 
mais rien n’a encore été décidé.Nous 
sommes présentement à faire une 
enquête sur l’administration de la 
prison de Bordeaux. Il faut atten­
dre le résultat de cette enquête. Des 
abus révoltants se sont produits 
dans cette institution. Il y a même 
eu perte de vie. Nous voulons 
d’abord terminer notre enquête.

Canadien 
Toronto 
Détroit . 
Boston . 
Chicago 
Rangers

1 47 29 19
0 52 41 18
2 56 39 14
1 43 49 9 
1 46 65 5
3 32 53 5

Chicago, 27 — Les Eperviers de 
Chicago ont pris leur revanche 
hier soir sur les Red Wings de Dé­
troit pour la défaite subie samedi 
soir à Détroit. C’est par le compte 
de 6 à 5 que les hommes de Paul 
Thompson ont gagné hier, après 
avoir perdu par 7 à 4 samedi.

Bill Mosienko a été la vedette 
de cette victoire en comptant à lui 

| seul la moitié des points de son 
club, dont le point victorieux, 
moins de deux minutes avant la 
fin de la 3e période. Earl Seibert, 
Pete Horeck et Joe Cooper ont 
compté les autres points, pendant 
que Clint Smith a obtenu trois as­
sistances.

Ted Lindsay a été la vedette 
pour les vaincus avec deux points, 
pendant que Cari Liscombe, Joe 
Carveth et Jackson ont compté les 
autres points. Joe Carveth a aussi 
obtenu trois assistances.

La joute fnt des plus serrée jus­
qu’au milieu de la 3e période. La 
2e période se termina avec le sco­
re de 4 à 4 et les Red Wings pri­
rent les devants sur le point de Joe 
Carveth après 10 minutes de jeu, 
mais deux minutes plus tard Bill 
Mosienko sc mit en évidence en 
égalisant tout d’abord et deux mi­
nutes avant la fin comptait le point 
victorieux.

période les Montréalais menaient 
par 2 à 1 mais Garand réussit à 
éviter l’échec pour son groupe en 
comptant le point égalisateur 57 se­
condes avant la fin des hostilités. 
Le cerbère Saint-Michel arrêta la 
rondelle avec sa main mais elle 
glissa et pénétra dans les filets du 
Concordia à la grande joie des ama­
teurs locaux.

Première période
1. Shawinigan, Doucet.... .. 6.33
2. Concordia, Gladu (Fabre) 9.02 

Punitions: Garand, Saint-Michel 
et Grenier.

Deuxième période 
Aucun point. _ „ ,
Punitions: Saint-Michel 2, Fabre 
et Garand.

Troisième période
3. Concordia, Doiron (Poirier 13.43
4. Shawinigan, Garand..........19.03

Punitions: Loiselle 2, Laplante, 
inconduite, et Tessier,

LIGUE AMERICAINE 
Section Est

J, G. P. N. P. C. Pt 
Buffalo ... 16 8 6 2 42 40 18
Hershey ... 14 8 5 1 50 34 17
Providence. 14 4 8 2 43 57 10

Section Ouest
J. G. P. N. P. C. Pt

Pittsburgh . 16 9 6 1 57 52 19
Indianapolis 17 6 6 3 44 44 17
Cleveland ..14 7 6 1 47 45 15
St-Louis ... 11 2 7 2 25 38 6

LIGUE SENIOR
J. G. P. N. P. C. Pt

Boval ........ 4 4 0 0 25 16 8
Québec .... 5 3 2 0 46 19 6
Hull .......... 4 1 2 1 15 27 3
Ottawa .... 7 1 5 1 31 54 3

LIGUE INTERPRO VINCI ALE
J. G. P. N. P. C. Pt

Valleyfield .7 3 2 2 36 30 8
Cornwall .. 8 4 4 0 36 37 8
Lachine ... 6 3 2 1 32 .34 7
Shawinigan 7 2 4 1 24 27 5

LIGUE JUNIOR
J. G. P. N. P. C. Pt 

Canadiens .2 2 0 0 8 4 4
Royal .... 2 1 1 0 8 7 2
Verdun ... 2 0 2 0 6 10 0
Nationale ..0 0 0 0 0 0 0

LIGUE DE LA DEFENSE
J. G. P. N. P. C. Pt

Marine .... 2 2 0 0 17 0 4
R.C.A.F. ... 2 1 1 0 11 12 2
McGill .... 2 1 1 0 8 10 2
Armée .... 2 0 2 0 5 10 0

Alignement des équipes:
DETROIT. — buts. Dion; défen­

ses, Jackson et Quackenbush; cen­
tre, Armstrong; ailes, Carveth et 
McAtee; subs.: Simon, Hollctt, Ho­
we, Bruneteau, Grosso, Lindsay et 
Thibeault.

CHICAGO: KaralAs; March et 
Cooper; centre. Smith; ailiers: Ho­
reck et Mosienko; substituts: Pur­
pur, Sheck, Thoms. Fraser, Bray­
shaw, Siebert, Dahlstrom et Harms.

Arbitre: Bill Chadwick; juges des 
lignes: Steve Meuris, Joe Springer. 

Première période
1. Détroit, Liscombe........... • 8.47

(McAtee et Carveth)
2. Chicago, Siebert (Brayshaw 10.54
3. Détroit, Lindsay .............. 13.45

(Quackenbush et Carveth) 
Punition: Horeck.

Deuxième période
4. Chicago, Mosienko (Horeck 1.23
5. Chicago, Horeck (Smith) 1.33
6. Chicago, Cooper (Purpur) 8.44
7. Détroit, Jackson............... 15.15
8. Détroit, Lindsav (Carveth 15.59 

Punitions: Lindsay, Hollett.
Troisième période 

9. Détroit, Carveth (Howe) 10.34
10. Chicago. Mosienko.........  12.39

(Horeck et Smith)
11. Chicago, Mosienko........ 18.07

(Smith et Dahlstrom)
Punitions: Purpur, m*j., Liscom- 
^)e, maj., Horeck et Wochy.

Les Rapides de Lachine ont vain­
cu les Cataractes de Shawinigan- 
les-Chutes, hier après-midi, à l’Are- 
na de Lachine, dans une joute de 
la ligue Interprovinciale de hockey 
et cela grâce au magnifique travail 
de Morrow, Abel et Boucher, car ce 
nouveau trio a participé à six des 
huit points des vainqueurs. Mor­
row et Boucher mirent chacun 
trois points au crédit des Rapides, 
tandis qu’Abel a obtenu trois as­
sistances. Whitehead et Chapman 
furent les autres compteurs des 
Rapides.

Mercredi soir les Rapides rece- 
vroit la visile des Braves de La­
chine.

Composilion des équipes: 
Shawinigan: buts, Tiffault; dé­

fenses, Brodeur, Arcand; centre, 
Lupin; avants, McIntyre, Giroux. 
Subs: Bisson, Trudel, Lajoie, La- 
framboise. Tremblay et Williamson.

LACHINE: buts, Lemaire; défen­
ses, Whitehead et Bean: centre, 
Morrow; avants, Bell et Bouchard. 
Subs: Demers, Cabana, Chapman, 
Deschamps, Vallière, Armand et Fi­
ché.

Arbitres: Mullins et Senécal. 
SOMMAIRE:

Première période
1 Lachine: Morrow-Boucher
2 Lachine: Boucher-Abel ..
3 Lachine: Morrow-Bou-

cher-Arniand ...................
4 Shawinigan: Brodeur .. 

Aucune punition.
Deuxième période

5 Lachine: Morrow-Abel ..
6 Lachine: Boucher-Bean .
7 Lachine: Boucher-Abel-

Brodeur ............................. 11.15
8 Lachine: Whitehead-Ar-

mand-Piché .....................  18.15
9 Lachine: Chapman-Caba-

na-Whitehead .................  19.50
Punitions: Laframboise, Chap­
man et Areandü

Troisième période
10 Shawinigan: Desson-Tru-

del-Lajoie ............. ...........
11 Shawinigan: Lapoie-Des-

son ..................................
12 Shawinigan: Trudcl-La-

joie ................................ .
Punitions: Cabana, Williams, 
Demers, Armand et Williamson.

Sneod gagne le tournoi 
de golf

Portland, Oregon 27. — Sam 
Snead, qui n’avait pu prendre part 
à un tournoi majeur depuis deux 
ans à cause de son enrôlement dans 
la marine, a remporté les honneurs 
du grand tocrnoi annuel de Port­
land, pour des bourses de plus de 
$15,000. quand 11 a réussi un résul­
tat de 289 pour les 72 trous régle­
mentaires du tournoi.

Snead l’a emporté par seulement 
deux coups sur le vétéran de White 
Plains. New-York, Mike Turnesa, 
qui totalisa 281 contre 289 pour le 
vainqueur. Ted Longworth, pro­
fessionnel du club Portland, se 
classa troisième.

3.45
9.27

15.30
18.35

5.42
6.30

2.15

6.10

7.14

Cornwall battu 
à Valleyfield

Valleyfield, 27. — Les Braves de 
Lucien Leduc ont réussi à compter 
cinq buts durant les deux premières 
périodes sans que les Cookies de 
Cornwall puissent en compter un 
seul et ils l’emportèrent finalement 
par 5 à 3 dans une joute enlevante. 

Composition des équipes: 
CORNWALL. — buts, Renaud; 

défenses, Dupuis, Tapin: centre, 
Hébert; avants, R. Renaua, Savard; 
subs.; Carragher, Gravel, Proulx, 
Degray, Marshall.

VALLEYFIELD. — buts, Lasccl- 
les; défenses, Fleet, Joannettc; 
subs.: Vinet, Macintosh, Cadieux, 
Gibbons, Boyer, Archambault, Bren­
nan, Bessette.

Arbitres: Lalonde et Murray. 
Sommaire:

Première période
1 Valleyfield: Vinet............. 3.00
2 Valleyfield: Connelly...................  8.25
3 Valleyfield: Vinet ...........  11.47

Pun.: Poissant.
Deuxième période

4 Valleyfield: Bessette ........ Î.54
5 Valleyfield: Brennan ........ 3.30

Pun.: Boyer, Lauzon, Dupuis,
Brennan, Fleet, Cadieux, Joannettc, 
majeure, Dupuis, majeure, Gibbon, 
Renaud, Archambault.

Troisième période
6 Cornwall: Marshall .......... 4.45
7 Cornwall; Gravel .............  14.48
8 Cornwall; Burr ................. 16.37

Pun.: Connelly.
Arbitres; Lalonde et Murray.

Hull et Ottawa 
ont annulé

Ottawa, 27 — Dans une joute de 
la Ligue Senior de Québec, dispu­
tée en cette ville samedi soir der­
nier, les Volants de Hull et les 
Commandos du gérant McCaffrey, 
ont bataillé pendant 70 minutés 
sans pouvoir décider de la victoi­
re. Les deux équipes durent se 
contenter d’un résultat nul de 3 
â 3.

A la suite de celle partie nulle, 
ces deux clubs sont encore sur un 
pied d’égalité dans le classement 
de la Ligue senior de Québec. Lés 
Commandos alignaient trois nou­
veaux joueurs, il s’agit de Conny 
Tudin, Les Ramsay, anciens jou­
eurs des Canadiens Sr, et Blade. 
Ces trois joueurs ont affiché une 
belle tenue.

HULL. — Buts: Wood; défen­
ses: Trainor et Creighton; centre: 
Bastien; avants: Nichoson et Sé­
guin. Subs.: Pranschkc, Ambois, 
Lorrain, Menze, Lefebvre, Ranger, 
Bouchard.

OTTAWA. — Buts Higginbotl 
torn; défenses: Alisby et Reardon; 
centre: Murctich; avants: Smith et 
F. Dunlap. Subs.: Blade, Ramsay, 
.1. Dunlap, Dagenais, Finnigan, La- 
fleur.

Arbitres Arnie Peterkin, Kenny 
Draper.

Première période
1— Ottawa, Blade 5.17
2— Ottawa, F. Dunlap 5 42 

Punitions: Banger 2, J. Dunlap,
Creighton.

Deuxième période
3— Hull, Ambois 

Punition: Aucune.
Troisième période

4— Hull, Trainor 
Punitions: Ramsav

guin, Nicholson.
Périod 'mpp J%

5— Hull, Ai >. 'm f
6— Ottawa, ’A 1 ;

Punitions: Creifc.

Souscription pour
une bibliothèque

Les Trois-Rivières, 27 (D.N.C.) 
— Une grande souscription popu­
laire aura lieu du 3 au 10 décembre 
pour la création d’une bibliothèque 
publique. L’Association de la bi­
bliothèque se propose de recueillir 
du public en général la somme de 
$25,000. La campagne sera dirigée 
personnellement par M. J.-H. René 
de Cotrct, président de l’Associa­
tion.

La bibliothèque publique sera lo­
gée dans la maison Martel, vieux 
manoir dont la construction remon­
te au moins à 1725 et qui est deve­
nu la propriété du comité du troi­
sième centenaire de la fondation 
des Trois-Rivières.

Promotion au major * 
M. Archambault

Ottawa annonce la promotion dy 
major Maurice Archambault du 
régiment de Maisonneuve au rang 
de lieutenant-colonel et sa nomina­
tion au poste d’instructeur-chef 
français au camp d’entrainement 
avancé de Farnham.

Le It.-col. Archambault est reve­
nu récemment d’outre-mer où il sé­
journa durant trois ans et demi. Il 
est marié et demeure à 430 rue Wil- 
lowdale. Outremont. Il est le fils 
de feu M. J.-N. Archambault et de 
Mme Archambault.

M. Peter Henderson
décédé à 62 ans

On annonce la mort survenue 
vendredi, à l’âge de 62 ans, de M. 
Peter Henderson, M.R.A.I.C., du 
service des architectes du Cana­
dien National. M. Henderson était 
originaire d’Ecosse. Il vint au Ca­
nada en 190.3. Comme architecte, 
il contribua au développement de 
la ville de Hampstead, dans Plie de 
Montréal. Il était attaché au bu­
reau de l’architecte en chef du Ca­
nadien National depuis 1938.

vous avti différé da vwi* 
) abonner au "Devoir", ne tar­

dez plus. — Le rationnement du 
papier amène la limitation des ti­
rages.

# Pour la même raison, si vous 
êtes abonné, soldez votre renou-’ 
vellement avant l'échéance.

7.10

15.30 
iis, Sé-

TARIF PAR LA POSTE
Strictement patible d’irince p»r che­
que AU PAIR, sinon ajoute» M «ou* 
pou» frala d encalaiement i

CANADA
1 mois $0.65 — 3 mois $1.65 
6 mois $3.15 — 12 mois $6.00

MONTREAL ET BANLIEUES*
B mois $2.25 — 6 mois $4.50

12 mois $9.00
♦-Par poste, uvrataoa le lendemaîa.
A Montréal, le "Devoir" ne livre 
pas aux particuliers — En le re­
tenant d'avance, on se le procure 
chez les dépositaires dont la plu­
part livrent à domicile

LE DEVOIR
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PAR TELEPHONE.
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Le Bloc populaire

“Il nous faut obtenir l’indépendance 
réelle et pratique du Canada”

(M. André Laurendeau)

Assemblée protestataire du Bloc populaire canadien 
à Drummondville — M. Laurendeau dénonce 

Thypocrisie de la politique suivie 
par le gouvernement King

M. Adhémar Raynault 
sera candidat à la mairie

Il l'annonce hier dans une causerie à la radio — 
Quelques points de son programme — Présen­

tation par Me Philippe Ferland

Drummondville, 27 (De noire en­
voyé spécial). — Le chef provin­
cial du Bloc populaire canadien, M. 
André Laurendeau, a dénoncé hier 
soir la loi de conscription, votée 
la semaine dernière par le gouver­
nement de M. King. Parlant devant 
une assemblée de plusieurs milliers 
de personnes, réunies dans la salle 
de l’académie David, de Drum- 
mondvillc, il a expliqué, en outre, 
pourquoi il a fait appel dernière­
ment à M. Duplessis, afin que le

bec. parce que, seul, depuis la cri­
se, il s’est acquitté du noble devoir 
de prévenir la population.
Le remède

Nous en sommes rendus à un tel 
point qu’une seule porte de sortie

Le maire Adhémar Rayncult a 
déclaré hier que pour se rendre aux 
nombreuses demandes qui lui sont 
parvenues depuis quelques semai­
nes, il a décidé de briguer de nou­
veau les suffrages à la mairie, et 
qu’il se procurera son bulletin de 
présentation aujourd’hui même.

11 a ajouté que, malgré ses occu­
pations personnelles, il croit de 
son devoir de ne pas abandonner 
sa fonction de premier magistrat. 
En 1942, dit-il, j’avais résolu de 
laisser le champ libre à des person-

aux exigences de la famille. Car, 
issu d’une famille nombreuse, 
comme on vous l’a dit, ce n’est pas 
sans un serrement de coeur que je 
pense aux difficultés inouïes 
qu’éprouvent les familles nombreu-

ques traits de son caractère. Je dé- 
tinis son caractère d’un mot: l'hom­
me est typiquement canadien-fran- 
eais. Comme pour la plupart d’entre 
nous, il est issu d’une famille de 
paysans typiquement canadienne, 
une famille de dix-huit enfants dont 
treize actuellement vivants. C’est sa 
jcie de voir son vénérable père de 
fto ans et sa non moins vénérable 
mere de 81 ans présider encore, et 
souhaitons-le, longtemps encore, aux 
tablées familiales que prolongent 
actueüement ses quatre enfants.

M. haynault a conservé de ses ori­
gines deux traits bien caractéristi­
ques: la modestie et le sens de l’hu­
main. En s’élevant dans l’échelle so­
ciale, il n’a jamais tourné le dos à 

i son passé comme pour s’en foire

OUVERTS DE 10 h. à 6 h. 30, SAMEDI COMPRIS.

premier ministre de la province i condamner en bloc les agissements

Vous connaissez de plus, les dé­
marches que j’ai faites auprès des 
autorités compétentes pour obte­
nir à nos tuberculeux les centaines 

truie ouiir ue auine _, -. île lits qui leur manque. Je serais
s’offre aujourd’hui pour nous tirer , fit* l es l,ul. aura*Sn^ j)l‘ ,as,)ir^r, a .' particulièrement heureux de voir à 
d’embarras: que le Québec se déso ,;^naÜTeSv/î!Ü1 c.e Q11C mes efforts soient couronnés
lidorise de ce qui se passe à Otta- ..........
wa. Voilà pourquoi il semble op­
portun de convoquer les Chambres 
pour inviter nos représentants à

ses « trouvai des louis <lll! leur , un 5l„ bj , d’a'llmdrhïeiMttT
5uïVo.nrnf. Drix"* ^ C0n,Or‘ ffls Heu a dressé* 
q par te prix. lui pour s en faire un guide et pour

convoque immédiatement son as­
semblée législative. Les circonstan­
ces étant graves, dit M. Lauren­
deau, il convient que la voix du 
Québec soit exprimée par ses chefs 
responsables et qu’en l’occurrence 
la législature soit convoquée sur-le- 
champ.

La récente conscription de quel­
que 16,000 de nos jeunes gens pour 
outre-mer, continue le chef du Bloc, 
n’est en somme que la conséquence 
normale des événements de toutes 
sortes qui se sont déroulés à Ot­
tawa depuis 1939. “Nous venons i présente guerre;

recents de M. King. M. Laurendeau 
cite alors les clauses d’une résolu­
tion adoptée hier après-midi par le 
nouveau député régional des com­
tés de Drurnmond-Arthabaska, Ni- 
colet et Yamaska, résolution qui se 
lit comme suit:

“Considérant que:
Des députés fédéraux de la Pro­

vince de Québec et entre autres 
ceux de Drummond-Arthabaska et 
oe Nicolet-Yamaska, en violation 
lie toutes leurs promesses les plus 
sacrées, ont:

lo Consenti la participation à la

lion de Montréal. Mais aucune de je succès et de présider à l’inaugu- 
ces personnalités n a voulu se pre- ration de ce nouveau service so- 
senter, préférant que je brigue dejcial indispensable. J’aimerais ans- 
nouveau les suffrages. i si m’attacher à la fondation d’un

Voici le texte de I allocution de tribunal domestique pour résoudre

d’assister, déclare-t-il. à la capitu­
lation sans honneur de M. King de­
vant la vague impérialiste... et, 
nous, particulièrement du Canada 
français, nous assistons à la trahi­
son froide de M. King, dont nous 
avons assuré la politique et qui 
nous a finalement lâchés petit à pe­
tit et d’une façon si imperceptible, 
que nous ne nous en sommes vrai­
ment anerçu qu’au dernier mo­
ment. King a employé ce moyen 
pendant cinq années, en nous fai­
sant aboutir à la même issue que 
Borden nous a imposée en 1917.

M. Laurendeau fait ici une étude 
succincte des faits et événements ( 
nui ont amené la situation présen- | 
te. Le premier acte qui nous a i 
acheminé vers l’ordre en conseil — 
sacrifiant 16,000 jeunes gens — dit- 
il. ce’fut la déclaration de guerre 
du Canada, au mois de septembre 
1939. Autrement dit, on a voté la 
participation avec, évidemment, 
bien des réserves, de nature à ras­
surer hypocritement la population 
sur les développements possibles et 
prévus d’un tel acte. Plusieurs

mil-2o Approuvé les dons de 
liards à l’Angleterre;

3o Voté les budgets fabuleux de 
guerre;

4o Imposé la conscription des 
hommes;

5o Permis l’inique plébiscite 
d’avril 1942 demandant à tout le 
pays de libérer le premier minis­
tre des engagements contractés en­
vers la province de Québec.

‘‘Et ont donc, par toutes ces tra­
hisons, entraîné nécessairement 
l’application ouverte de la cons­
cription pour service outre-mer dé­
crétée par M. King le 23 novembre 
1941.

“Les militants du Bloc populai­
re canadien de toutes les paroisses 
des comtés de Drummond. Artha- 
baska. Nicolet, Yamaska. réunis en 
congrès général dans la ville de 
Drummondville, ce 26e jour de no­
vembre 1944. somment par les pré­
sentes ces députés, entre autres, 
MM. Armand Cloutier et Lucien Du­
bois:

lo D’enregistrer un vote de

M. Haynault, suivi de la présenta­
tion par Me Philippe Ferland: 
Mesdames, Messieurs,

M. Raynault
Je tiens à ce que mes premières 

paroles expriment ma profonde re­
connaissance à votre égard, mes­
dames et messieurs, à l’égard de 
toute la population de Montréal. Je 
lui dois de la remercier bien sincè­
rement de l’accueil si bienveillant 
qu’elle m’a réservé en toutes cir­
constances et de la collaboration 
franche et loyale qu’elle m’a accor­
dée dans l’accomplissement de la 
tâche qu’elle m’avait confiée. C’est 
une tâche, ai-je dit, pour souligner 
que la fonction de maire ne con­
tient pas que ues honneurs, mais 
aussi de lourdes et accablantes res­
ponsabilités. Mais je manquerais à 
la vérité si je ne (lisait pas que le 
poids de cette charge est ample­
ment compensé par le comporte­
ment de notre population et par les 
dispositions qui font son honneur 
et sa réputation aussi bien dan

des problèmes que ma profession 
d’agent d’assurance m’a permis 
d’approfondir. J’aimerais, égale­
ment, à rendre service à lu popu­
lation de Montréal en participant, 
comme par le passé, à la fondation 
et à l’extention de terrains de jeu 
où nos enfants trouveront, en mê- 

l me temps que des loisirs, de la san­
té et des moyens de culture physi­
que et morale, oeuvre de première 
nécessité pour la formation des 
hommes de demain.

Dans le domaine de la culture, 
de la culture intellectuelle cette 
fois, je m’en voudrais de ne pas 
souligner ici, les mérites d’un grou­
pe auquel nous devons notre recon­
naissance. c’est le groupe imposant 
des artistes de Montréal. A ce grou­
pe incombe, en effet, le rayonne­
ment de notre culture. II l’accom­
plit dans des conditions difficiles 
et ingrates, mais il a réussi, malgré 
tout, à développer d’une faon véri­
tablement magnifique le goût de 
notre public pour les manifesta­
tions artistiques de grande valeur.et sa reputation aussi bien dans uc . ressionnelle. à édifier

r.e.?.d.t JiC? fôS- 'ZA‘ iï?."»"”1? *

ministres ont fait alors d’éclatan-1 non-confiance sur la motion du

hommage à une population aussi 
cosmopolite que celle de Montréal 
d apporter dans ses manifestations 
et dans ses réclamations une défé­
rence et un respect de l’autorité 
qui sont une consolation pour ceux 
qui l’exercent, consolation particu­
lièrement émouvante de nos jours.

Tout récemment, soit le 10 no­
vembre, j’ai été l’objet d’une mani­
festation d'estime qui m’a profon­
dément ému et honoré, lorsque des 
citoyens aussi distingués qu’influ­
ents sont venus m’offrir de condui­
re auprès de moi des délégations 
considérables et de tous les mi­
lieux, notamment de la classe ou­
vrière, pour me demander de po

te. Héclarations. pasxant avea nos | .»•«. acluellemenl MlJnlrtalTat^Jpontln
à ces amis que déjà de nombreuses 
lettres m’étaient parvenues dans le 
sens de leurs paroles, mais que je 
préférais m’en tenir à ces expres­
sions d’opinion, vu que les circons­
tances actuelles ne se prêtaient pas 
à des délégations massives. Je dé­
clarais à ces aimables visiteurs, et 
permettez-moi. mesdames et mes­
sieurs, de répéter cette déclaration, 
‘ que j’avais résolu, lorsque j’ai été 
reéiu en 1942, de laisser îe champ 
libre en 1944 à des personnalités 
qui auraient pu aspirer légitime­
ment à remplir la fonction de mai­
re, mais que ces personnalités ont 
décidé de ne pas se présenter et 
m’ont prié de poser le geste que 
ces amis voulaient eux-mêmes que 
je pose.” Et j’ajoutais, “dans l’oc­
currence, je ne saurais refuser de 
reconsidérer ma décision.”

devant la Chambre des communes;
“2o D’avoir la dignité de dé­

missionner au plus tôt de leurs siè­
ges, pour qu’il soit possible à la 
population de leur comtés de se 
choisir de véritables représentants 
des électeurs canadiens-français.
Indépendance réelle et 

pratique du Canada
PoiIr eniPêch"f qu’à l’avenir do

me nui préférait revêtir l’uniforme 1 sonibrir'nmrp nt .encore, as’
plutôt que de vivre une ère pénible ! ?.onibr-i.r notre existence à nous tous

concitoyens ce pacte d’honneur que 
jamais nous n’aurions la conscrip­
tion. En 1940, ce furent les gran­
des nromesses d’une guerre libre et 
modérée; on criait hautement qu’on 
nç forcerait nersonne à endosser 
l'uniforme. Nous avons vu alors 
comment on s’y est pris pour for­
cer nos jeunes gens à s’enrôler en 
leur fermant l’accès à tontes po­
sitions. Le moyen détourné était 
Propre à décourager te jeune hom-

de chômage.
Le deuxième acte, de nature à 

nous rapprocher de plus en plus de 
cette issue fatale, déclare l’orateur, 
u;t le plébiscite: autre moyen de 
nous enliser davantage, employé 
par les libéraux en demandant a 
la population un vote positif. Petit 
a petit, on en est venu à exercer 
une pression sur les conscrits, en 
usant des plus rusés stratagèmes 
, ‘ . dune, là, l’époque du “vo­
lontariat forcé. Nos gars se voy­
aient presque dans l’obligation de 
signer pour outre-mer. Et M. King 
ne trouvait pas cela encore suffi 
sant, car, après s’être déjà affirmé 
uctenseur du volontariat, il a signé 
<1 un trait de plume ta conscription 
pour outre-mer de 16.UUÛ jeunes gens.

Oeuvre des vieux partis

Canadiens, dit M. Laurendeau, il 
nous faut absolument obtenir l’in­
dépendance réelle et pratique du 
Canada: but précis de la politique 
du Bloc populaire canadien. Nous 
devons travailler tous ensembles, 
compatriotes du Québec, comme 
ceux des autres provinces, à faire 
l’éducation de notre peuple, afin de 
connaître un jour cette indépen­
dance. qui a toujours marqué la 
maturité des peuples. M. Lauren­
deau donne ici l'exemple de l’Ir­
lande qui trouve aujourd’hui sa 
force et sa sécurité dans l’indépen­
dance que ce pays a réussi à con- 
server au beau milieu de l’Empire 
britannique. Cette indépendance, 
continue l’orateur, permettra à no­
tre cher pays de se donner la pros­
périté et de diriger lui-mêm» ses 
destmees ” *

leurs bienfaiteurs et mécènes qui 
les ont soutenus d’une façon si dé­
sintéressée jusqu'à ce jour, que je 
sn’enploierai à promouvoir, la guer­
re finie, la construction d’uuc sal­
le municipale qui serait un foyer 
capable d’accueillir un plus grand 
public encore, à des prix populai­
res. Cette salle municipale serait 
également pour nos artistes un lieu 
de culture bien approprié où ils 
pourraient atteindre les justes som­
mets de leur compétence et de leur 
part, ce qui serait de nature à éten­
dre encore le prestige de notre mé­
tropole.

J’aurais voulu vous parler de bien 
d’autres projets qu’il me ferait plai­
sir de recommander et d’appuyer, 
tel que le maintien en activité du 
port de Montréal, dans l’intérêt de 
nos nombreux travailleurs au port, 
et du commerce de notre cité. Ré­
clamer l’ouverture d’une route par­
faite en vue de canaliser vers la mé­
tropole le commerce de l’Abitibi et 
du Témiseamingue, eten, etc., mais le 
temps fuit et je vous demande la 
permission d’aborder ces sujets pro­
chainement.

En terminant je tiens à vous réi­
térer ma volonté de vous servir 

.avec le meilleur de moi-même, si 
vous me faitesThonneur de me ré­
élire pour un nouveau terme, et d’ici 
à ce que j’aie le plaisir de revenir 
ou de vous rencontrer, je vous dis 
un revoir et je vous souhaite une 
agréable soirée.

Me Philippe Ferland

M. Laurendeau en con- 
clut que la seule réponse à cette 

Voilà, dit M. Laurendeau, où nous hiL ( l> ,c(>I?lsc‘riPtion-. qui nous acca-
onl conduits les vieux partis., voilà 
"u nous en sommes rendus après 
avoir subi, pendant 5ü ans. les ré- 
g;mes “bleu et rouge”, régimes 
d absurdité et d’incohérence Quo 
penser des démissions récentes de 
deux ministres de M. King — MM 
Ralston et Power —pour, respêcti- 
\enient% dos raisons ârchi-opposccs!
L’attitude du Bloc

M. Laurendeau déclare ici: En 
face de cette trahison de l'intérêt 
canadien et du sentiment claire­
ment exprimé de la population 
québécoise, un seul parti s’est levé 
!• est dressé, pour défendre la cai£ 
se de nos compatriotes: le Bloc po­
pulaire qui a toujours veillé à ce 
que les paroles soient respectées, 
sans reniement. On se souvient.’ 
n'est-ce pas, que M. Raymond, en 
1939, a prédit que la conscription 
suivrait inévitablement l’acte de 
participation. Le Bloc populaire 
est le seul parti, aujourd’hui, qui a 
le droit de se présenter au nom du 
sentiment de la province de Qué-
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me actuellement, réside dans l’in- 
dance du Canada, que seul le 

Bloc populaire canadien est en 
mesure d’apporter.
Me André Vigeant
m?SAn*é v**ea.nt, de Nicolet, 
president du comité régional du 

I ,|..0< Populaire, a expliqué le but
I Phier,ngresnenu ,ou,e la journée 

u nur à Drummondville.

Adoata*

Les CAFÉS, THÉS

.et CONFITURES de

J. A. DÉSY,
< Limitée >

Qualité supérieure
Men triai

mi « convoqué ce caucus, a-t-il 
m, pour former un mouvement so- 
. , 6 ,es comtés de Drum-
baska en Nicolet et Artha-
nen8.' î ,y.ue .,J assurer la perma-
nmiire< ei.1 !ns,',ulion (lu BI°c Po-
Te flifi’ , liUsse entendre que cet- 
àutre'tla'‘:'V'sVTn,lra ^ntôt aux 
Ouéhee C°i”»CS • e ,a Province de 
sont anneVr r.ei'n,ons de comtés 
conseil i ? a fornier différents 
nonr oc réfimnaux du Bloc: le tout 
Fait enti Ir vlctoire.Me Vigeant
tmn adontiî ec,urc d’unc r«<>lu- 
semhîée Ié aU cours d,: cette as- 
sembtée, pour seconder l’appel dé-E® ^tement 1 convoquer immédia-
, ment tes membres de la I éais’ i
ft ?, ’’enténdr!.’ 'n »Ô«r
i.nre entendre avec toute la vi.
province”.. eonvienL la voix de la

M. Paul Massé
L’ex-candidat du Bloc populaire 

dans le comté de Cartier déclare 
que les agissements actuels du par­
ti liberal laissent croire que M 
King et ses lieutenants sont cons- 
cnptionmstes au même titre que |a 
clique de M. Borden en 1917 il 
ajoute que “ceux qui ont voulu la participation en 1939 voulaient 
également la conscription”. Qu’on 
se souvienne qu’en l’occurrence, le 
Bloc popualire s’est opposé à toute 
idée de participation et qu’il a en-

Depuis ce temps, j’ai consulté'
plusieurs groupements et prêté I Non, Mesdames et Messieurs, je ne 
l’oreille à différents courants d’opi- vous présenterai pas M. Raynault. 
nions dans tous les milieux et, si 1 Vous le connaissez autant que moi. 
je ne m’abuse, j’en suis venu à la I -j® rappellerai tout simplement quel- 
conclusion que c’est le désir, non 
seulement de la classe ouvrière, 
mais de tous les éléments de la po­
pulation de Montréal, que je solli­
cite de nouveau la faveur de vous 
représenter pour un autre ternie.
Ces pressions ont été assez fortes 
pour me faire comprendre qu’il y 
allait de mon devoir de ne pas lais­
ser ma fonction en ce moment. Emu 
de cette marque de considération 
sponianée, je ne saurais tenir comp­
te des fatigues et des sacrifices 
qu’impose une campagne munici­
pale, pas plus que des obligations 
que la fonction de maire compor­
te pour me dérober à ce que l’on 
me représente comme étant un de­
voir civique. Et après nnÿe ré­
flexion, je suis arrivé à la conclu­
sion que je devais nie placer au- 
dessus des considérations person­
nelles pour m’élever à la hauteur 
des sentiments que l’on m’expri­
mait le 10 novembre et c’est pour­
quoi j’ai décidé d’être candidat à la 
mairie de Montréal le 29 courant, 
jour de la nomination, et à cette 
fin, j’irai chercher mon bulletin 
dès demain.

En acceptant de solliciter ce 
mandat, je pense à la consolation 
que j’éprouverais et aux services 
que je pourrais rendre avec mes 
collègues de l’administration en 
contribuant à la réussite de nom­
breux projets qui me tiennent à 
coeur et qui apporteraient à mes 
concitoyens une somme de bonheur 
que j’aimerais a contribuer à leur 
procurer, en échange de l’honneur 
qu’ils me feraient de nouveau. Je 
tiens à souligner particulièrement 
ici, dans le peu de temps dont je 
dispose, le projet de construction 
de logements salubres et à la portée 
de toutes les bourses, conformes
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mieux en retenir l’enseignement.
U est toujours demeuré fidèle à 

son milieu et aux leçons qui se dé­
gagent des familles unies et nom- 
breuses: l’entr’aide, la main sur le 
coeur, l’amour des siens et de ceux 
qui lui rappellent les siens par leur 
condition sociale. C’est ce qui ex­
plique son attachement pour la fa­
mille qui est un peu comme le re­
flet de son milieu, la famille ou­
vrière. Aussi d’instinct, les ou­
vriers se sont-ils reconnus en lui et 
lui ont manifesté maints témoigna­
ges de leur confiance. J’assistais, 
le 10 novembre à l’expression de 
I un de ces témoignages. Des chefs 
ouvriers lui disaient leur recon­
naissance de ce qu’il avait tou­
jours accepté de présider leurs 
manifestations publiques et’soutenu 
leurs justes et légitimes revendica- 
lions. Et ils ajoutaient qu’ils lui 
savaient gré de l’avoir fait en hon- 
nete homme, et non en démagogue 
plein de vaines promesses que le 
maire de Montréal ne peut pas , 
remplir.

M. Raynault est typiquement ca­
nadien par un autre trait personnel, 
sa débrouillardise. U est de ces 
Canadiens français qui ont com­
pris que notre individualisme fran­
çais est un levier énergique, lors- 
que tourné vers le bien commun, 
canalise vers des fins supérieures, 
il est parvenu, dans sa vie pro­
fessionnelle, à édifier l’un des plus 
importants bureaux d’assurances de 
1 de Montréal, et dans l’ordre 
pohtique, je mentionne: des postes 
d cchevin, de député et de maire.

Ca, a la mairie, dans l’exercice 
de cet.honneur et de cette respon- 
sabihte, il est demeuré fidèle à ce 
quil a toujours été: un honnête 
nomme, un homme de mesure. Il y 
iivait du mérite à agir en toute li­
berté de conscience. Il en fallait 
rte la mesure, du tact et de la di­
plomatie pour parvenir, tout privé 
qu il était de tout pouvoir réel, à se 
procurer une influence presque 
aussi considérable que l’exercue 
de pouvoirs réels. Il a réussi le 
jour de force, parce qu’il a pris 
I exacte mesure de sa fonction et 
qu il s’est employé à lui faire don­
ner tout son rendement. Il a com­
pris qu’entre le comité exécutif et 1 
1 assemblée délibérante, il y avait 1 
place pour un arbitre et qu’entre 
les elements composites de l’admi­
nistration de Montréal, il fallait 
un homme de rapprochement, un 
homme de paix dans un poste où il 
ne doit pas y avoir guerre.

Ce que tous ces efforts représen­
tent se traduit aujourd’hui en ré­
sultats bien concrets, en pièces 
sonnantes: la ville de Montréal, 
pour résoudre un problème qui 
semblait insoluble, son problème 
financier, avait besoin à sa tête 
d’un homme qui imposerait l’or­
dre, l’harmonie et la confiance. Il 
est indubitable que M. Adhémar 
Raynault fut l’homme qui a créé 
cette atmosphère. Dernièrement, 
j’ai participé à une délégation qui 
l’a prié de ne pas permettre que 
notre ville retournât aux désor­
dres, aux luttes partisanes ou per­
sonnelles. M. Raynault à prêté une 
oreille attentive à notre demande 
et à l’instant il nous communique 
sa réponse.

Comme étrennes pratiques
nous suggérons ce très chaud modèle de

COUPE-VENT
COSAQUE

, . . que portent tous les écoliers qui aiment le con­
fort et la liberté des mouvements aux ébats sportifs.

(6 à 16 ans)
Ord. 2.95. SPECIAL 1.98

Chauds, confortables coupe-vent C0SAQU& en étoffe 
frise de laine marine et marron — bleu royal et ma­
rine. .. Fermeture à boutons. Les poignets et la taille 
à tricot extensible.

Pas de commandes postales s.v.p. à ce rayon.

DUPUIS — rez-de-chaussée (De Montlsny)

PERE NOEL Invite tes enfants à venir le voir 
tout comme à rendre visite à la Jolie

FEE DES ETOILES
Visites : 10 h. 30 a.m. à 6 h. p.m.

PERE NOEL présente une bon­
bonnière-souvenir à cha- .05
cun. Entrée :

LA FEE DES ETOILES a une
boite-surprlse que vous al- .25
merez Entréeenfants.

AU ROYAUME DES JOUETS 
DUPUIS — sous-sol (De Montlsny)

LES VARIETES LYRIQUES
présentent

VENISE
ou MONUMENT NATIONAL

le 3 décembre, à 8 h. 15, à l’occasion du 
25e ANNIVERSAIRE DU SYNDICAT CATHOLIQUE ET 

NATIONAL des Employés de magasins, 
section Dupuis Frères.

Billets en vente maintenant aux prix 
ordinaires au rayon de la musique.
DUPUIS — mezzanine (De Montigny)

Lettre ouverte
de M. Paul Gouin

L
tretenu constamment une lutte 
acharnée pour le bien de la nation. 
Nous devons commencer aujour- 
rt hui à poser des gestes qui empê­
cheront toute participation à une 
guerre future, conclut-il.
Autres orateurs

MM. Philippe Girard, organisa- 
icur en chef du Bloc populaire, et 
Marcel Poulin ont également port- 
jc la parole. M. Gérard Faquin, 
organisateur du Bloc dans le comté 
rte Drummond, présentait les ora- 
eurs. L assemblée était sous la 

vfellde!3cc conjointe du Dr J.-P 
‘\}LC » Uj’Ad.e; Drummondville; >dc 
Me Andre Vigeant, de Nicolet; de 
nlrma •» n,on,o Barré, de Drum- 
r,?md. ',lle’ eJ E'ie Lambert, de St- 
r«nJ?dI*e .de .J amaska. tous ex- 
fterni'ir0»4* iîu ,Ploc Populaire aux dernieres élections provinciales.

L’honorable P.-J.-A. Cardin, M. 
Henri Bourassa, M. Maurice 
Bourget, M. René Chaloult, M. 
Emmanuel d’Anjou, M. Maurice 
Duplessis, M. Frédéric Dorion, 
M, Louis Even, M. Adélard God- 
bout, M. J.-E. Grégoire, M. le doc­
teur Philippe Hamel, M. Camil- 
lien Houde, M. Liguori Lacombe, 
M. Wilfrid Lacroix, M. André 
Laurendeau, M. Charles Parent, 
M. Jean-François Pouliot, M. 
Maxime Raymond, M. Sasseville 
Roy.

Chers compatriotes,
Le Canada français, au cours de 

son histoire tourmentée, a connu 
d’innombrables heures tragiques. 
Mais celles qu’il vit actuellement 
peuvent être considérées comme les 
plus graves, les plus décisives.

Nous avons à faire un choix, un 
choix dont dépend vraisemblable­
ment notre avenir comme peuple. 
D’un côté, la conscription totale im­
posée dans des circonstances par­
ticulièrement douloureuses et in­
justes pour nous; de l’autre, la ré­
pétition des troubles de 1917. Ce 
sont là les deux seules issues, les 
deux seules routes, qui, présente­
ment, semble#! s’offrir à nous.

Dans laquelle de ces deux voies 
également sombres, doit s’engager 
notre peuple? Voilà la question que, 
d’un bout à l’autre de la province, 
se posent actuellement des millions 
de Canadiens français.

La réponse à cette question qui 
la fournira? Les chefs des Cana­
diens français. Ces chefs, quels 
sont-ils? Vous tous, Messieurs, sans 
distinction de couleur de partis. Ce 
n’est pas à des conservateurs, à des 
créditistes, à des libéraux, à des na­
tionalistes, ou à des indép “ndants J 
que je m’adresse, aujourd’hui. C’est | 
à des Canadiens français comme 
moi, à des Canadiens français com­
me tous ceux et toutes celles qui, 
maintenant, interrogent anxieuse­
ment l'horizon.

Votre devoir, Messieurs, est tout 
tracé. Laissant de côté toute mes­
quine considération de parti, car il 
serait criminel de vouloir faire, 
avec cette question sacrée, du ca­
pital politique, laissant de côté tou­
te mesquine considération, vouf, de­

vez vous réunir sans tarder en des 
assises solennelles de la race cana- 
dienne-française. Et cela pour y 
étudier la situation et vous mettre 
d’accord sur un plan d’action com­
mun qui vous permettra de conseil­
ler, de diriger sûrement nos com­
patriotes. Car entre la conscription 
totale et le désordre social, entre 
ces deux issues également sombres, 
il y a peut-être, il doit nécessaire­
ment y avoir, grâce à la Providen­
ce, une autre solution.

Cette solution, il vous appartient 
de la trouver. Le titre de chef des 
Canadiens français ne comporte 
pas seulement des honneurs; il 
comporte aussi des devoirs, des 
responsabilités, des sacrifices. Vous 
n’avez pas le droit, Messieurs, souf­
frez que je vous le rappelle au nom 
de tous les Canadiens français, 
ceux de ia province de Québec com­
me ceux des provinces maritimes, 
ceux de l’Ontario comme ceux de 
l'Ouest, vous n’avez pus le droit te 
vous dérober à votre tâche: faire 
l’union sacrée pour étudier la si­
tuation, trouver une solution, dé­
montrer à nos concitoyens de lan­
gue anglaise l'unanimité de la pen­
sée canadienne-française sur cette 
question vitale.

Le moindre retard. la moindre 
défaillance, peuvent être la cause 
d’incidents regrettables. Vous devez 
conseiller à vos compatriotes le 
calme, leur fournir l’assurance que 
vous saurez les orienter, les proté­
ger; vous devez leur donner un es­
poir de succès en réalisant, enfin, 
l’union sacré*.

Le peuple rt:
tre

*c attend vo- 

ul GOUIN
, le ,ic embre 1944.

< *«i ! ’ 7u’il nous
.eiu ‘c, A üiii .u qu’il a.i- 

^ârtif . ..1. B . a de réali­
ser ce t-w très des 'orces canadien­
nes.

N. de la R. — Cette lettre parue 
samedi danj un journal du matin 
nous a été rsiuise après la publi­
cation du Devoir samedi. Il nous 
était donc impossible de la publier 
ce jour-là.

ALBERT DUPUIS, président
A.-J. DUGAL, v.-p et dér Rén.. RAYMOND DUPUIS, sec-trée.

Pour résoudre le problème 
hindou

Bombay, Indes, 27 (C.P.) — M. 
Chakravarthi Rajagopalachari, an­

cien président du. Congrès panin- 
dien, a suggéré hier que l'on forme 
une commission d’arbitrage eana- 
do-américaine pour régler définiti­
vement le problème politique hindo. 
musulman.

LA FAMILLE DU NOUVEAU DECORE DE LA CROIX VICTORIA

Cette photo prise dans leur foyer h Owen Sound (Ont ), nous montre l’épous» 
et le fils du major David Vivian Currie, qui vient d’Itre décoré de le Croix Victoria 
poor ion courage et sa fidélité au devoir pendant un combat violant près do 
Falaist.: on Normandie. Qua d coïte photo a été prise Mme Curie et son fils 
«eniMt d apprendre la grande nouvelle de la décoration du major Currie. — (Photo 
Armée canadienne). —


